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| Guérilias
aux environs
de Venise
lls ont refoulé les Alle-
mands, tant à Gorizia,
qu'à Ljubljana — Front
de cent vingt-cinq milles

Renforts nazis en
Dalmatie

LONDRES, le 3u.— (P.C)—
Un communiqué d’un patriote
diffusé aujourd'hui d'un cer-
tain endroit en Yougoslavie
dit que les troupes de guérilla
ont forcé les troupes alleman-
des à retraiter “a plusieurs en-
droits”, près de Gorizia, ville
du nord-est de l'Italie. et à
Ljubljana. en Yougoslavie.

—

Le bulletin de guerir. capté ici

par l'agence Reuter. ne dit pas

jusqu'a quel point les irréguliers
«nt dévassé Gorizia. à 25 milles à
“ouest de la frontière vougosiave

ta 30 milles au nord-ouest de
Trieste, mais le Dail Mai» de Lon-
dres, ritant des messages de radio
allemands, dit que les troupes de
guérilla ont pénétré à 100 milles
dans le nord de l'Italie, jusque
dans la region de Venise.

Cette nouvelle dit que le combat
-€ livre le lonz d'un front de 125
nilles, entre Venise et Trieste. en
rection de la frontière autri-
«hienne. au pied des collines de
Dolemite.
Au sud, le long des rives orien

‘ales de l'Adriatique. les Alle-
mands. dit on. ont envoyé des ren-

iorts dans le secteur côtier dalma-
te, pour aider aux troupes qui ont
repris le port de Spl‘t. apres 13.
Jours de combat

Dans le port de Susak. qui est,
~djacent à la ville italienne de’
Fiume. toutes les positions de gué-'
villa, dit-on sont fermement gar-
dées et de lourdes pertes ont été
‘nfligées a l'ennemi.

L'arrivée au Caire du jeune roi
Pierre. de Yougoslavie est regar-!
dee a Londres comme l'avant-
courrier probable d'un mouvement
allié en vuc d'amener l'unification
des deux armées de guérilla you-
roslaves. dont le nombre total est
evalué à environ 300.006 hommes.‘

Entretiens de
Badoglio et

dEisenhower
Du quartier genera! allié nl

Afrique du Nord. le 30 (P.A. Le |
venéra! Dwight Eisenhower. com-
mandant en chef allié sur le théâ- |
‘re de guerer en Méditerranée. a
‘encontré le maréchal italien Uie-;
tro Baroglio pour discuter de col-

laborairon militaire. sur un navi
re de guerre a Malte. hier. a re
vélé une déclaration officielle. au- |
jourd hni,

Le zéncral Eisenhower clait ac
compagné du général, sir Harold!
Alexander. commandant des alliés.
sur terre, de l'amiral de la foltte.
sir Andrew Cunningham, comman-
dant de la marine alliée en Médi-
iervanre. du maréchal en chef de
Vair. si Arthur Tedder. comman-
dant de ‘aviation en Méditerra-
née. d'Harold MacMillan ministre
britannique en Afrique du Nord,

‘et

(Suite à ia page douze)

Bois canadien
à exporter en

Gde-Bretagne
|

MONCTON, (N.-B). le 30
(P.C.) — Un contingentement de !
1.000.000,000 de pieds de bois a
cté fixé comme l'objectif du Ca- ;
nada pour l'exportation en Gran-
de-Bretagne, a déclare M. A."
Williamson. régisseur du bois. au
Maritime Lumber Bureau. On
croit que les industriels des Mari-
times pourront produire 200.7.0.|
000 pieds, a-t-i} dit. M. Cyril David. |
regisseur du bois pour le Rovau- :
me-Uni, a déclaré que la Grande. |
Bretagne avait un grand besoin
de bois pour les fins de guerre.
Le transport océanique sera four-
ni si les producteurs peuvent pro-
duire ce bois, a-t-il dit. M. Wil. |
llamson a exprimé l'opinion que
la situation de la main-d'oeuvre
s'améliorera avant longtemps.

 

 

Philadelphie.

Philadelphie, Pa., le 30 (Spécial)
—"Le rôle que devra jouer [lin
dustrie laitière en général, du cul-
tivateur jusqu'au dernier détaillant |
ou distributeur. est appclé à deve
nir plus figportant que jamais, vu
que la valeur nutritive du lait et
de ses produits devient de plus en
plus reconnue et l'augmentation
de la demande du lait et de ses
produits au pays comme a l'étran-

£er.” a déclaré aujourd'hui à Phi-
ladelphie M. J.-P. Nadeau, devant
ies membres de l'International As-
sociation of Milk Control Agencies
M. Nadeau, sous-administrateur-ad !
joint du lait et des produits du!
lait A la Commission des Prix et |
du Commerce. a passé en revue la|
situation de l'industrie laitière au
Canada après deux années de con- |
trole des prix.

Parlant au neuvième congrès an
nuel de cette association, M. Na!
deau a ajouté: “Nous, au Canada,
considérons le travail accompli au
eours de l’année dernière avec or
gueil, ainsi qu‘avec la satisfaction
d'avoir mené à bonne fin une oeu|
vre difficile. Les cultivateurs, lesj
distributeurs. les giussistes, tes dé-
laillants et les consommateurs ont !
tous rontribué leur quote-part au!
siicces obtenu à inaintenir la sta

 

 

Ritter.

La production du fromage est un
peu a la baisse pour cette année
M. J.-P. Nadeau, sous-administrateur adjoint des
produits laitiers, fait d'importantes déclarations à

“Stage Door (anteen’
“4 etoiles. € crands orchest:es
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Poussée russe vers le nord et Riga

Avance en
direction
de Minsk

L'armée rouge s'est em-
parée de Rudnya, à mi-
chemin entre Smolensk’
et Vitebsk — Ses trou-
pes sont sous Kiev, apres
la prise de Darnisto —
On marque la victoire de
Kremenchug |

LONDRES, le 30. (P.C.)—
Après la capture de Rudnya,

important centre de commu-

nications a mi-chemin entre

Smolensk et Vitebsk, les for-

ces de l'armée rouge se diri-

gent aujourd’hui vers la fron-

‘tière nord de la Russie blan-

che, située a moins de dix

; milles de distance.

la rapide avance est une mena-
ce possible a la Pologne détenue
par les Allemands. à 100 milles
plus à l'ouest. et a Riga. capitale

principale ville de la Letonie,|
situee sur les vords de la mer:

Baltique.
Une dépeche de l'agence Reuter

venant de Moscou cite des dépé-
ches du front comme disant que
les Russes ont fait une avance de

dix milles vers Zhlobin. à 50 mil
les au nord-ouest de bomel, sur,
la route conduisant à Minsk, point|
de raccordement du dernier lien
ferroviaire entre les armées alle-!
mandes du nord et celles du sud.

Les forces de l'armée rouge s'a-
vancent rapidement. dit-on. au delà

i de Bolshe-Memki, a 52 milles a
l'est de Zhlobin, ou la poussée|
vers Minsk a apparemment com.|
mencé. Minsk est à environ 175,

(Suite à la page douze) Li

Cest presque la
guerre civile par .

toute la France
MADRID. le 20. (P.AD

Des rapports de France disent au-
jourd'hui que les collaboration.
nistes nazis Pierre Laval, Marcel
Déat et Jacques Doriot ont reçu;

“un “dernier avertissement” que la
France sera plongée dans un “bain
de sang” à moins que ne cesse la
‘résistance aux troupes allemandes
, d'occupation.

Ces rapports disent que l'assas-
nat à Paris, mardi. de Julius

chef allemand du travail,
puor la France, a provoquécette
nouvelle fureur nazie et Inspiré cet
avertissement. ;

Des dépèches et des vovageurs,,
venant de France disent que le sa-
botage multiplié et l'opposition
croissante aux troupes allemandes
ressemblent presque à une guerre
civile.
Même avant la nouvelle de l'as-

sassinat de Ritter, des correspon-:
dants de Paris et .e Vichy ont fait
ouvertement allusion aux dangers
de gucrre civile qui menacent le
pays.

Deat a averti recemment dans
ses journaux de Paris que “le sang 4
sera verse quand l'armée alle: ||
mande aura rétabli l'ordre ici.
beaucoup plus rapidement qu'elle

[l'a fait en Îtalie.”

|

si

 

bilité économique pendant cette |
periode difficile.”

“Mais le travail est loin d'être |
termine, souligna-t-il, et les proble-
mes auxquels nous aurons à faire
face au cours de l’année qui vient
prouveront si oui ou non nous|
avons le courage moral, la discipli- |
ne personnelle et l'énergie d’endu-,
rance pour consolider notre succès |
et finir notre tâche.”

Discutant la situation genérale
des prix, M. Nadeau signala qu‘au
Canada les prix de gros avaient
augmenté approximativement de
40 pour cent depuis 1939 et de
moins de 10 pour cent depuis la
mise en vigueur du plan de con-
trole des prix en décembre, 1941
Les prix de gros des produits de
l'industrie laitière au Canada n’ont
pas augmenté substantiellement
depuis la période de base bien que

i les prix des autres produits de ia
ferme aient augmenté continuelle-
ment depuis l'été de 1940 et que
cette augmentation a continué mé-
me après la mise en vigueur des:
prix de plafond. |
“En ce qui concerne les prix des,

produits de l'industrie laitière je|
voudfais attirer immediatement |

(suite à la paye douze)
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À LES ALLIES occupent déjà de grandes portions de territoire er Europe mediter-

Le sud de
Italiens et

ranéenne.

mains. Les les
la botte italienne,

Américains ont

depuis Naples ei
la maitrise de lo Sardaigne,

leurs

que

entre

tandis
Foogin, est

dès troupes francaises aident les quérillos corses à chasser les Allemands de leur
dernier pied a terre, a Bastia, en Corse Dans le nord-est de l'Adriotique, les o«-

mées italiennes et vougoslaves occupent plusieurs points de la côte entre autres le

Fiume et le grand port de mer de Trieste

200 prisonniers
canadiens seront
bientôt échangés
Londres, le 30 (PC) Radio-

Tokio a dit aujourd'hui que le
“Teia Maru’,

200transportant 600 Américains,
i Canadiens et 500 Chiliens qui se- |
.ront échangés pour des sujets ja-
ponais. a fait halte hier à Saïgon.

Indo-Chine. et est parti aujourd -
hui pour Marmagoa aux Indes:
portugaises, où se fera l'echange.
Le paquebot suédois ‘Gripshoilm”
transporte des nationaux japonats

au rendez-vous à Marmagoa.

Le Canada et les États-Unis vont
collaborer encore après la guerre,

L'hon. Ray Atherton, le nouveau ministre des:
Etats-Unis à Ottawa, l'indique tres clairement| cependant toute une série
dans son discours au Canadian Club.

Le Canada et les Etats-Unis con-
tinueront de collaborer ctroite-:

: ment après la guerre. Voilà ce qu'a
laissé présage: aujourd'hui le nou- |
veau ministre des Etats-Unis à Ot-
tawa. l'hon. Rav Atherton. dans le.
discours qu'il a prononcé devant le
Canadian Club local.

Après avoir parle de Veftort de
‘guerre commun aux deux pays et

Trois journalistes
}

anglais tues au

front d'Italie [
LONDRES, le 30. (PCy) —

. Trois correspondanis de guerre
britanniques qui accompagnaient
la 5e armée anglo-américaine t
été tues pres de Naples. annonce.

t-on aujourd'hui. ..
Ce sont A.-B. Austin, du Daily

Herald, de Londres. Stewart Sale.
de l'agence Reuter. et William |

du News Chronicle, de
du Morning Herald,

de Sdnev. Australie.

Les correspondants accompa- |
gnaient les avant-gardes des colo 1-
nes blindées de la 5e armée qui
avancaient en arriéere de Nocera,

c'est après qu'ils eurent vu
l'ennemi chassé des faubourgs de
cette ville qu'ils furent tués.

L'ironie du sort a voulu que la |
nouvelle de la mort des corres-.
pondants arrive à Londres quel- ;
ques heures seulement après la
publication d'un récit prophétique
d'Austin dans le Daily Herald,
d'aujourd'hui. sous le titre: Sur
le chemin de la mort.

Basil Gingell. correspondant de
l'Exchange Telegraph, dit que
tous trols ont été tués par un obus|
allemand.

Tl était avec eux, raconte-t-il, et
les villageois de méme que les
paysans les reçurent avec tant|
d'enthousiasme que “des ccups

(Suite à la pagt douze)

Londres, et

 

| Les Américains

ont déjà perdu
85.000 hommes
WASHINGTON. le 30. (P.

A.) — Les pertes en hommes de!
l'armée des Etats-Unis pendant la
guerre, jusqu'à cette date. sont
d'environ 85,000, annonce aujo- --
d'hui le secrétaire à la guerre, :
Henry Stimson.
Ce total, a dit Stimson a une;

conférence de presse, comprend la
période a partir du 7 décembre
1941, avec les pertes à Salerne, et
jusqu’au 15 septembre incl ‘sive-
ment.

Les pertes à Salerne sont au
total de 3,500 morts, blessés et
manquant à l'appel.
Stimson a donné ces chiffres

pour les porlès, sans comprendre
cciles de Salerne: tués. 10.682;
blessés. 26.666: disparus. 23,743: |
prisonniers. 20,451. |

 

: d'après-guerre.

   

 

rappelé la mémoire de son prédé-
cesseur à Ottawa. feu 'hon. Pierre.
pont Moilat. M. Atherton a montre
dans quel sens le Canada et les
Etats-Unis devraient poursuivre

leur coopération dans les années

H s'exprima en substance com-
me suit:
“La chaleureuse réception dont

je suis l'objet aujourd'hui dans vo-
tre capitale me touche profonde-
ment. Je pense bien que l'hospita-
lité canadienne—et depuis mon
installation ici. il y a quelques se-
maines, je puis me vanter d'avoir
été à mme d'en juger—ie veux
donc dire que ie ne m’attribue pas
cette hospitalité a titre purement
personnel. Je reconnais que votre

 

| qui l'ont précédé.
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sous-admi-
nistrateur adjoint des produits
laitiers, a déclaré aujourd'hui à

| Philadelphie que le gouvernement |
d'Ottawa imposcra prochainement
des restrictions sur la distribu.’
tion du lait évaporé en vue c'en |
assurer l'approvisionnement pour|
les enfants.

M. J.P. NADEALU.

Bataille de
torpilleurs
dans la Manche

LONDRES. le 30. (P.C.)—Ra-
dio-Berlin a rapporté une bataille
entre des bateaux torpilleurs an-

: glais et des forces navales légè-
res allemandes. dans la Manche,
entre Dieppe et Boulogne, à 4 h.
du matin aujourd'hui.
Un message de radio capté par

la Presse associée dit que les An-!
£lais ont ‘éludé” le combat et se
sont enfuis après avoir subi des
pertes. ‘

bienveillant accueil est un homma- | ouverture

nos deux pays, Communes des qu'un député elé-ge à l'estime que
ont l'un pour autre, une expres-
sion de la vic,oire commune que
nous remportons actuellement
un symbole de la collaboration,
nord-américaine qui existe depuis,
fort longtemps et qui est sans ezal.
“Un évênement ne se produit.

pas isoiément. mais il est bien plu-
tôt l'inévitable résuitat de fails

Done. la tou-
chante bienvenue dont je suis l'ob-
jet aujourd'hui. je m'en rends bien
compte, s'adresse
la lignée de
qui m'ont précédé dans cette ville.
Le dernier de ceux-ci, encore pré.
sent à la mémoire et dont le sou-
venir est demeuré bien vivace. est
évidemment le très regrette Pier-

repont Moffat. Je n'ai pas besoin|
d'insister davantage, car je
dirai qu'il était aussi mon ami.

“Votre accueil, comme je viens
de vous le dire. provient du tait
que nous avons uni nos sorts dans
le passé, dans le présent et dans
l'avenir. Le présent naturellement
est plus pres de nous car nous,
avons des échos de ces magnifi
ques batailles que nous livrons
journellement et qui portent dejà
leurs fruits—combattre côte à cô-
te et travailler ensemble. Pource ;
qui est des combats, le record est
si chargé que nous ne pouvons en
mentionner que quelques bribes
tant les événements se deroulent
avec tune rapidité étonnante.

(Suite 2 la page neuf)

Revue succincte

de la situation

internationale
ITALIE . La radio alle-

mande rapporte que la flotte
anglaise tire sur Naples; en
plus de Pompéi. la 5e armée
a pris Mercato-San-Severino:
sur f'Adriatique. la Se armée
occupe  Manfredonia: trois
correspondants de guerre an-
glais ont été tués près de Na-
ples,
URSS © —L’armée rouge

empurte d'assaut les défenses
<0ps les murs de Kiev, capitale
de l'Ukraine: des avant-gar-
des sont à une centaine de mil-
les de la frontière de Polo-
gne.
RAIDS . La RAF et le

CARC ont pilonné les aciéries
de Bochum, dans la Ruhr;
huit bombardiers, dont deux
canadiens ont été perdus.
BALKANS . Des guéril-

las yougosiaves ont pénétré
jusquà cent milles dans Je
nord-est de l’Italie. pour at.
teindre la région vénitienne:
les Allemands reculent jci et
la.
PACIFIQUE Les Aus-

traliens sont à proximité des
quais de Finschhafen* un gros
dévôt de munitions nippones
R élé détruit à Wewak: les ba-
ses aériennes de Kahlil et de
Bougaiaville ent été plionnées.

ATAEA 0 a”
Vi APa EiPEA

| Méthode nazie

- pour

pour obtenir
des ouvriers |

MADRID. le 30 (PC) De:|
nouvelles italiennes reçues à Ma-‘

, Grid disent aujourd'hui que les
‘arrestations en masse, parmi les!
‘employés de munufactures itali-'
;Cnnes, par les autorités militaires

| vazies, indiquent que le Reich a
adopté une autre méthode d'ob-
tenir des ouvriers pour l'industriv

: ailemande.
On suppose que les arrestation

les taire travailler.

John Bracken —
accuse King
d'hypocrisie

“Le premier ministre s'est ar-

‘Jangé de façon à pouvoir déclen-
cher des élections tédérales des

. tue sop gouvernement deviendra
“objet de critiques quelque peu
‘“iolentes à la Chambre des Com.-
munes =

Voilà ce que vient de déclarer-
‘en substance hon John Bracken.
"het national du part! conserva-
| teur-progressiste. dans une répli,
"que au discours pro..once lundi|

“soir à la Fédération | '‘bérale Na-'

i Jort de guerre au-dessus des consi- | général
!

tionale par M Mackenzie King.

“Tout en prôtendan: placer l'ef-

dérations politiques. M. Macken-; 5
zie King s'est arrange de façon à,

“recourir à l'action politique sous

et,

surtout a toute

ministres americains’

1

i
|
| tut canadien des ingénieurs et de jes

ny.
a le chapitre touchant la premiere ‘ Bailey. vice-président de Babcock-

!

|

te moindre prétexte” précisa Mo

Bracken. Puis il continua:
! premier ministre tente de te]
croire qu'il n'v aura pas d'élec-|

{lions d'ici 1945 Mais il impose |
de con-

ditions qui lui permettront de dé-
clencher des élections peu apres

de la Chambre des

vera la voix pour formuler des cri-

que M Mackenzie King

pourra interpréter comme dépla-
cées. Voilà comment le premier
ministre s'approche de ses adver-

' saires politiques avec une épée
cachée sous son manteau”.

M. Bracken dit encore ‘que ja-

mais dans toute l'histvire du Ca-
nada un chef politigre ne s'est
rendu coupable d'autant d'arro-

siques

«Suite à la page douze)

Les États-Unis
sont menacés de

manquer de pétrole.

. sonnier

“adopté une longue résolution con.

TORONTO. le 30. (P.C.y - A
moins que lon ne trouve de;
nouveaux puits de pétrole. les
Etats-Unis seront forcés d'en im-
porter de l'étranger et aussi d'em-
plover du chairbon de qualité in-
férieure pour la génération motri--
ce. a déclaré aujourd'hui M. E.-G.
Bailev. de New-York. au Cours|
d'une réunion conjointe de l'Insti

l'American Society of Mechanical:
Engineers.

Au cours d'une causerie. M.

Wilcox Company. a dit que l'in-,
dustrie pétrolicre des Etats-Unis
demande une augmentation subs-

i tantielle des prix de l'huile brute,
afin de stimuler :a découverte de.

| nouveaux puits

|
|

i

|

Le brigadier-genéral E.-E, Mac-,
Morland. dans une causerie au
cours dun déjeune: Jes deux as-

|
(Suite à la page douze) ‘

Musso reprend
son ancien

role de chef
NEW YORK, le 30 (PA)— la

radio. de Berlin a émi aujourd’
bu une proclamation de Benito
Mussolini annonçant que le Duce
se constituait lui-même chef de
l'Italie à la tête d'un ‘gouverne-
ment faciste et républicain”. Le
bureau de l'information en temps
de guerre aux Etats-Unis a égale-
ment cité un commentaire du Ber-
liner Boersen-Zeitung à l'effet que
Mussolini se trouvait par ce ges-
te à “rejeter de façon définitive
et manifeste” la monarchie hors
d'Italie.

Une émission captée par le Co-
lumbia Broadcasting System annon
çait finalement que les minist.es
composant le conseil de Mussolini
avaient approuvé la proclamation|
de relui-ci qui laissait prévoir vn
‘congrès national sous peu”. con.
grès en vue ‘d'établir définiti-

| téger le Souverain

Le paquebot

 vement les fonctions conatituti- onnelles du nouvel état”.

L'ennemi
a détruit

le port
La 8e armée occupe
Manfredonia, sur l‘Adri-
atique — Les pertes
alliées a Salerne —
Raids aériens jusque
sur Formia

STOCKHOLM, le 30.

(P.4.) Les Allemands ont éva-

cué Naples, après avoir tout

détruit des aménagements dusont faites pour “activité d'obs- ‘
((ruction” mais après que les pri- port. dit une dépéche de Ber-
{sonnier ont passé quelques jours lin au journal AFTONBLA-
en prison, des trains et des ca DET.

mions les transportent dans le ;
nord. en Allemagne. présume-t-on “La révolte communiste” et le

saholage sur une grande échelle
ont  partiellemen: amené l'éva-
cuation, disent les Allemands.

le porte-parcle militaire a
Berlin dit que les ‘rebelles’ coo-
pèrent avec les

à
<)

7 Pollie
Isolante

Les Allemands detes-
tent surtout l'Angleter-
re — Incertitude vis-a-
vis l'URSS — Faux-pas
et fourberie dans la di-
plomatie à la prussienne
Vawi le dernier d'une serie de quatre

arti-les bases sur Je livre DERRIÈRE 1.F
MUR D'ACIER. par Arvid Fredborg. jour-
uoliste sueédai< bien connu qui a donne su

sujet de d'Allemagre. anres deux ans
pa-ses la. le premier compte rendu inde-
pendant et complet de la sitnation de ce

pass depuis que les journalistes amer
caine lant quitte il + a vinet-deux

mors. t1o

Par Edwin SHANKE

STOCKHOLM — (PA) —
l.cs Nazis considérent encore

la Grande-Bretagne comme
son ennemi no 1. Leur plus

grand cauchemar est la pro-

duction industrielle des LEtats-

Unis, et leur attitude contre

ta Russie esl bien compiiquée;
de puissants courants d'idées

règnent chez les principaux

dirigeants nazis pour et contre
un nouvel accord avec la

Russie.

conclusions du Journa-

liste suedois Arvid Frodborg dans

son volume: DERfiillns LE MUR

D'ACIER. 1 vient de passer deuv
ans en Aliemugne comme curres-

pondant pour le journal conservi-

teur SVENSKA DAGBLADET. a

Vola des

; Stockholm.
Fredborg soutient que l'Allema

gue n'a pas un seul ami parmi les

nations de l'univers, qu'elle est
haie profondément meme par ses
alliés. et que te troisième Reich
est isole au point de vue politique

troupes alliéesià cause de son attitude trompeuse
au sud de Naples et qua cause j dans ce domaine et du manque fré-
de la proximité des Alliés et du
“risque de nouveaux déburque-
‘ments alliés dans la ville de Na-
ples elle-même. les cheïs de guer-

re allemands estimaient que c'é-
tait un trop grand risque de car
der les troupes dans la ville”.

Par Wes GALLAGHER
DU QUARTIER GENERAL

ALLIE en Afrique du Nord. le
30.- (PA La 5e armee
anglo-américaine file aujourd'hui

au pied du Vésuve vers les tour-
billons de fumée et de flammes
qui plannent sur Naples. deuxie-
me plus grand port de l'Italie.

\prés avoir occupe Pompei,
ville moderne de 4.000 habitants
élevée sur les centres de l'ancien-
ne ville du méme nom qui fut

detruite en l'an 79 avant Jésus-
Christ. les troupes du licutenant-

Mark Clark ont avancé
sur le versant sud du Vésuve et
commencé la dernière phase de

«leur marche sur Naples.
Le communique allié annonce la

prise de Pompéi. à 10 milles de

i
|

; OU

quent de tact en traitant avec les

états plus petits.

(Suite à la page douze)

Grand raid

les aciéries de

Bochumen Ruhr
LONDRES. le 20. Po

Les bombardiers de la RAF sont
:relournes la nuit dernière au-des-
sus de l'Allemagne après une nuit
de renit pour attaquer Bochum et

d'autres objectits de la vallée mm.
‘dustrielle de la Ruhr. annonce-ton
ici aujourd'hui.

Retournant, après une accalnia

d'un mois, sur la vallée de la Ruhr
l'Allemagne a concentré la

plus grande partie de ses industries
, Naples, sur la côte. et de Mercalo- de guerre. les bombardiers de nuit

.de la RAF ont tail subir au centre
(Suite à la page douze)

Les Zouaves sont

de l'acier et du fer de Bochum son
cinquième violent bombardement
de l'année.
On a decrit officiellement l'at-

taque comme ‘lourde’ Huit bom-

bardiers ne sont pas rentrés.° ,

peines de la i Bochum, ou est concentree l'in-

- | dustrie du coke et de l'acier -du
° o ° bassin houilhier de la Ruhr. a déja

situation (oMaine constitué l'objectif de quatre raids

‘dont le dernicr eut licu le 25
’ juin. Une atiaque précedente.

QUEBEC, le 30. (PCI be dans la nuit du 12 juin. a rasé
ler bataillon des Zouaves pontifi- quelque 130 acres dans le centre
caux canadiens. dans une décla-‘
tation émise ici aujourd'hui, ont (Suite à ia page douze)

dit qu'ils étaient pcinés d'appren-
le Pape était

l'ennemi” et
dre que S. S.

de

pri

ont

envers le

Valicane.

cernaut leur attitude
Saint-Pere et la Cité
dans le présent conflit.

La résolution. adoptée
réunion à Québec. le 23
bre. fut signée par J.-H

à une
septem-
Paquet.

commandant du bataillon et pre-
t sident de l'association. et dit en
| substance:

“Les Zouaves prevoyvaient avec
crainte les plus grands malheurs ; allocution M.
pour le Pape dès que l'Italie est
entrée en guerre. mais depuis la
capitulation de ce pays. Rome
est occupée par l'ennemi et les

hordes nazies sont meme station:
nées sur la place St-Pierre. à l'en-
trée de la Cité Vaticane.

“T1 ne peut être question. dans
circonstances présentes. de

lever une armée pour aller pro-
Pontife. Les

moderneconditions de la guerre

(suite à la page neuf)

Rezlementation

“fants et

de la vente du
lait évaporé

PHILADELPHIE. te 30. «P.C)
On a dressé un plan pour limiter
la vente du lait évaporé au Cana-
da et garanur un approvisionne-
ment aux consommateurs priori

taires. a dit aujourd'hui dans una
J.-P. Nadeau. sous-

‘administrateur des produits lai-
tiers pour la Coinmission des prix.

M. Nadcau a dit que la consom-
mation de lait cvapore augmente
rapidement au Canada et qu'on

croit quelque restrict on necessai-
re afin que ce produit puisse être

obtenu pour la nourriture des en-

les regimes alimentaires
spéciaux. selon les  1ccommandi-

tions des medecins
Ce plan ser4 biente: annonce et

entrera en virueur dans un ave.
nr prochain

Le paquebot Queen-Mary vint a 5
pouces de couler en pleine mer
Le gros navire anglais à transporté des milliers de
soldats, en 1942 — Passage à travers une meute
de 25 sous-marins — Secoué par la tempête à 700
milles des côtes

LONDRES. le 30. -- (PC) -
britannique Queen-

Mary a transporté en 1942 des
milliers de soldats aux fronis de
combat de par le monde. a-t-on
révélé.

Le rôle joué par le gros p.
bot gris dans le transport des
troupes a été dévoilé après la pu-

ment un complot allemand .;
nisé pour couler le navire avec
les 10,000 soldats améric-‘>< il
avait à bord a été déjoué par la
découverte d'un poste transmet-
teur de radio allemand à Sao-
Paulo, (Brésil).

Plus tôt dans l'été de 1942, le
Queen-Mary avait en grande par-
tie sauvé la position désespérée
des Britanniques à El Alamein,
écrit le correspondant naval du
Daily Mail.

“Une fois le paquebo. :.
vitesse à travers un groupe d'en-
viron 25 sous-marins”. ajoule-t-il,
“et pas un n’eui le temps © le
frapper d'une torpille.

“Le navire quitta l'An_icierre
chargé de troupes et de muni-
tions, représentant la moitié d'une

 
|

blication d'un rapport disant com. ; “Gue le Queen-Mary a
| plus grande part que tout autre

division piemement cquipée. Son
voyage d'un port anglais à Suez,
en contournant le cap de Bonne.
Espérance. randonnée d'environ
12.000 milles, fut accompli en
quelques semaines — y compris
un arrêt à un port sud-africain.
“On peut affirmer avec certi-

tude . ajoute le correspondant,
joué une

navire et peut-étre la plus grande
part de toute unité de combat
pour sauver la situation.”

Charge de troupes ara. es,
l'hiver dernier. le paquebot
s'aventura dans des mers soulevées
par les tempêtes qui ont failli le
faire verser. Il se dirigeait vers
un port du nord-ouest et une
énorme vaque le frappa de côté
à environ 700 milles du port.

“II pencha jusqu'à ce que ses
ponts supérieurs fussent à fleur
d'eau et les marins qui navi.
guaient sur le navire depuis qu'il
avait pris la mer pour la pre.

| mière fois étaient convaincus qu'if
ne se redresscrait jamais”, écrit
le correspondant

(Suite à ‘a page douze)
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Federation des mouvements de jeunesse
pour l'étude des problèmes d'apres-querre
esi demandé par les Jeunes Laurentiens

L Association des Jeunes Lau- Le mouvement des Jeunes Lau-
centiens à tenu son premier con .renuennes collaborera étroitement
gres à Monu'cal samedi et diman avec celui des Jeunes Laurentiens
che. On y a lance officiellement tout en ayant ses règlements et sa
les sections feminines. Les reu constitution propres. Mille Yvette
uivns d'etude ont eu lieu au Monu- | Séguin démontra habilement que
ment National. Les travaux présen la femme d'aujourd'hui n'est pas
tes s'inspiraient de la doctrine so aussi libre qu’elle prètend l'être el
ciale de l'Kzlise et de cheis natio que sans la ressurrection de ses |
nalistes reconnus comme M. le cha-! qualités qui sont la gloire du foyer
noine Lionel Groulx. Il est venu! canadien-français notre peuple en
des délégués notama.ent du Lac souffrira grandement.
Saint-Jean, de Quétxe. d'Ottawa et M. Paul-Emile Robert, organisa
de Hull. ‘teur des Jeunes Laurentiens, a pré-

Samedi apres-midi, la première ! Senté les voeux du congrès; fédé-
seance d'étude a porte sur la ques- | lation des mouvements dejeunesse

tion nationale. M. Rosaire Morin a Canadiens-français pour l’étudedes
présente un travail et presidé à la | Problèmes d’après-guerre: diffu-
discussion. On a ensuite procede sion de la coopération, organisa-
aux élections générales et le Con. tion sociales chrétienne, émancipa-
seil central a été réélu pour un| tion économique, fierté nationale,
nouveau terme. organisation des Jeunes

Le soir, l'assembiec generale, à! tiennes.
la salle paroissiale de l'eglise du | Coopération et épargne
Sacré-Coeur, groupait plus de trois,

 

cents Jeunes Laurentiens. Le fon | Voyant le rôle important que
dateur du mouvement, M. Raphaël jouent les coopératives de toutes

sortes dans notre province, lies Jeu-Beaudette. présidait: le responsa- | ) !
ble, Jean Saint-Amour, a donné les nes Laurentiens ont résolu de de-
directives sociales de l'annee. | mander au ministre de l'Instrue-
Dimanche matin, les congressis ; tion publique de la province, que

tes ont assisté à la messe célébrée ! dans nos écoles on enseigne le sys-
aux Cités Jardins. Le R, P. Cousi-{tème coopératif et que l'épargne
neau, S.J.. a donné ‘le sermon de 20it à l'honneur par l'organisation
circonstance. | systématique des caisses scolaires.
Dimanche apres-midi les con-° ail fémini

gressistes ont tenu deux autres! Le travail féminin
séançes d'étude, l’une sur les pro-| Le triste spectacle de la cellule
blèmes économiques, sous la prési familiale, profondement atteinte
dence de MM. François-Albert An- ; dans ses racines par l'absence du
gers et Jean Drapeau; l'autre sur’ sens chrétien et par la perte de la
les problèmes politiques, sous la | responsabilité et de l'autorité des
présidence de M. Raphaël Beaudet- | Parents, a été l'objet d’une étude
te. particulière de la part des congres-
On y a également lancé officiel.

|

sistes. Les conséquerces nombreu-
lement les Sections féminines, sous ses et déplorables du travail fémi- |
la direction de Mlie Yvette Séguin. i nin dans les usines, de l'absence

  les Vitamines B
peuvent vous être tres utiles!

® Ce tlance—ou ce Mmari—qui a votre photo pendue—Lui paraitrez-vous
bien quand il reviendra? Votre charme, votre prestance, votre beauté et |
votre bonne humeur dépendent largement de votre santé. Et votre pro- |
gramme de santé devrait comprendre des vitamines B. Vu que beaucoup derégimes alimentaires fournissentpeu de ces vitamines B, prenez, pendant
quelque remps, des Comprimés ONE-A-DAY contenant des facteurs de la
itamine B. Ceux-ci vous aideront à améliorer votre système nerveux, votre

digestion et votre appétit—à augmenter votre Énergie—à mieux assimiler
vos aliments—et à avoir une meilleure santé. Vous prenez seulement un
comprimé par jour. Agréables au goût-—peu coûteux. 30 comprimés $1.35
--90 comprimés $3.25.

Comprimés ONE-A-DAY contenant des facteurs de la Vitamine B

PP ISOLEZ
et épargnez du charbon

L'isolation est la réponse à la conservation du
charbon en temps de guerre. Elle se paie
elle-même en réduisant les frais de chauffage.
EMe améliore votre immeuble et tient auto-
matijuement votre maison plus fraîche en été.
Un ouvrage d'une prompte exécution.

Nous fournissons des esiimations sur le cofit
et le temps de l'exécution.

Méthode par souffleur pour les maisons occupées

Independent Coal and Lumber Co. Lid.
88, rue Bank. 2-1785 Appels du soir 8-6004
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LUNETTES COMPLETES-—Empressez-vous de profiter de cette
vecasion extraordinaire. Lunettes modernes, sans pourtour, 45
complètes avec monture fini Rhodium et verres TORIC d'as- °

sortiment pour VOIR DE LOIN OU DE PRES, seulement.

ACHETEZ DIRECTEMENT LES PLUS GROS
ET EPARGNEZ! OPTICIENS EN AMERIQUE

Allez à notre suceursale 1c-

 

VENEZ vous

  
     

 

 

  

, FAIRE Les directeurs de cette firme
cale et épargner de l'ar-
gent. Tous les verres sont EXAMINER possédent le plus grand ate-
volis suivant l'ordonnance LA VUE lier d'optique et la plus

d'un docteur, breveté. po 4 a grande série de succursales
perse au me rence GRATIS de détail de l'atelier au por-compte qu'il y a profit a
acheter DIRECTEMENT. teur en Amérique.

1.000.000 LE CLIENTNS SATISFAITS

RITHOLZ 181, RUE SPARKS
OPTICAL CO. Magasins FONDEaincipales villes.

  

     

   
    
    

 

 

Aviateur récompensé pour sa
grande bravoure

I

  

Lauren-

i para des mancittes.

 
de section A. W. Larden, de North

i Bay, Ont, s’est vu récemment ac-

{corder une médaille pour sa bra-

voure insigne. On décrit ainsi
l'exploit de ce jeune audacieux.
{Malgré que le pilote ait été gra-
!vement blessé, et
tué par un obus anti-avion. Le
bombardier d’un avion de bombar-
dement lourd s'installa aux ma-
nettes. et ramena l'appareil à bon
port. Ceci se passait durant une

| attaque sur Turin.
: L'avion volait au-dessus des Al-
pes quand il fut frappé. Le navi-
‘gateur fut tué sur le coup. Le pi-
!lote s’affala sur le panneau de con-
:trôle, gravement blessé. Larden,
| qui n’avait jamais piloté un avion,
,ne perdit pas un instant, et s’em-

Il avait heu-
‘reusement une connaissance su-
perficielle du fonctionnement de

| ces manettes. Il comprit que les

LONDRES,le 29, — Le sergent [chances étaient minces de

le navigateur

 
re-

joindre la côte anglaise, et décida
plutôt de se rendre jusqu’en Afri-
que du Nord. Il essaya de lâcher
i les bombes afin de rendre l'atter-
| rissage moins dangereux, mais le
: mécanisme d'ouverture de la trap-
, pe était bloqué. Il garda donc les
bombes, forcément, et vola tout
de même vers l'Afrique. Il vola
comme ça durant cinq heures,
puis, tout à coup, le sans-filiste eut
un cri de joie I venait d'établir
la communication avec un aéro-
drome d’Afrique-Nord. Quelques
minutes plus tard, l'avion était
au-dessus d’un aéroport et Larden
amena l’énorme apparcil jusqu'au
sol, en un atterrissage parfait.
Plus de 4.000 livres de bombes
étaient encore dans la soute! La
photo nous montre le sergent A.
W. Larden (à droite; allumant la
cigarette du sergent T. Guy. de
Northampton, le sans-filiste a
bord de l'appareil.
 

| de moralité publique, de ia confu-
sion dans l'organisation ouvrière
actuelle tendant fatalement a la
révolution, tous ces facteurs de dé-
chéance sociale doivent être sup-
primés par le rétablissement du
Christ dans les foyers, de la mère

| chrétienne dans son rôle et par le |
| syndicalisme ouvrier conçu dans:
un esprit national et chrétien.

| Enquête demandée

Les Jeunes Laurentiens se sen-
! tent obligés par la dépravation ac-
; tuelle des moeurs à demander une
: enquête publique et ils sollicitent
à cet effet l'appui de tous les grou-
pes organisés. Ils ont résolu d’in
tensifier la campagne contre le
blasphéme, secondant en cela le
travail du Comité des Oeuvres ca-
tholiques ou ils ont un représen-
tant officiel.

La charte fédérale

Au cours d'une discussion rela-
tive à la charte fédérale, on décida
de conserver
ciale pour tout le pays où doit s’é-
tendre et rayonner le mouvement,
et de faire de l’organisation fémi-
nine un mouvement autonome,
ayant ses propres règlements, son
propre Manifeste et sa Constitu
tion. 
La question du drapeau

Devant le refus obstine des auto-
ies publiques de donner au peu
ple canadien un drapeau qui lu
soit propre, les Jeunes Laurentiens

continueront à dittuser le drapeau
tleudettsé, symbole de nos origi-
nes. Ils entendent aussi continuer
plus que jamais la lutte entreprise

; pour le respect de la langue iran-
, çaise dans tous les domaines et
| particulièreme:it dans les aftaires
| publiques. Les Jeunes Laurentiens
| considèrent que la question politi-
que se rattache intimement à la

| question nationale et doit être pla
| cee au-dessus de la partisannerie.
L'affranchissement de notre politi-
que, subjuguée par les puissances
économiques étrangères, toujours
néfastes aux intéréts communs de

sentielle de

la méme Raison so-:

Un appel a la jeunesse ontarien-
ne sera fait bientôt. La première
assemblée de l’année 1943-44 de la
section d’Ottawa des Jeunes Lau-
rentiens aura lieu a 8 heures ven-
dredi le 8 octobre, au sous-sol de
l’église du Sacré-Coeur.

Président: André-Jean Filion.

Organisateur en chef pour l'On-
tario: Raymond Berthiaume.

—_———————

34 autres recrues

chez les aviateurs
Du 24 septembre au 27 septem-

bre inclusivement, 28 jeunes hom-
mes se sont enrôlés dans l'avia-
tion au centre de recrutement no
12 à Ottawa, de même aue six fem-
mes, Voici les noms et adresses
des nouvelles recrues:

D. Van Winkle, 79, Victoria,
Eastview; M.-C.-O. Guenette, 51%,
Durocher, Eastview; J.-D. York,
138, Oxford, Eastview: P. Geof-
frion, 253, St-Patrice, Ottawa; R.-
H. Baylis, 118, Smirle, Ottawa; L.-
B. Whelan, 829, Somerset, Otta-
wa; H.-R. Chapman, 97, Western,
Ottawa; Z. Degutis, 1196, Bank,
Ottawa; E. E. Berry, 347, Glad:
stone, Ottawa; J.-A. Parmelce, 332,
Kent, Ottawa’ P.-E. Larivière, 654,
St-Patrice, ,Otiawa; J.-J.-J. Lan-
driault, 151, St-André, Ottawa; W.-
S. Cook, 350, Riverdale, Ottawa;
B.-A. Sabourin, 672, Carleton,
Cornwall; R.-J. Dorey, 19A, Brook:
dale, Cornwall: E..J. Courneya, 6,
Diorite. Copper Cliff; C.-N. Beau:
champ, Chemin de Chelsea, Qué:

Y. Lacroix, Bouchette, Qué.; R.-B.
Adams, Quarries, Ont.; R.-L. Wy-
kes, Athens, Ont; C.-R. Dagg,
RR. 2, Shawville, Qué: C.-W.
Dean, Shawville, Qué.; E.-G. Hud-
son, Carleton Place, Ont.: G.-M. Eggert, 314, chemin Trafalgar.
Pembroke; R.-B. Blais, 71, Domi-
nion, Renfrew; D.-H. Bauer, 23

| Weller, Toronto; J.-W. Turner, 26
notre peuple, est une condition -es-' Emma, Brockville.
 

J.-D.-B. Danis, 55, St-Laurent, Hull;

notre survivance e: |
pour en arriver à cette réalisation ~
les Jeunes Laurentiens ont émis le $
voeu que le peuple édifie lui-mê-; e
me son programme politique et, res

Femmes: D. C. Morphy, Cobden,
Ont: D. H. Brewer, 27, Harvard,
Ottawa; K.-P. Chambers, 1, Deuxiè-
m. Avenue, Ottawa; R-A. Pelle-
tier, 1124, Bank, Ottawa; J.-M. Ed-
wards, 167, Irving, Ottawa; V.E.
Klages, R.R. 4, Chelsea, Qué.

 

Clément Kennedy

devra comparaitre
a——

Clement Kennedy, de Dunrobin,
accusé de conduite dangereuse au
volant, comparaltra en cour de
comté, le 4 octobre prochain. Le
12 septembre, son auto frappait,

s'en faisait sentir.

sur la route 17, à 342 milles à
l’ouest de Britannia, un prisonniel
civil qui avait été relâché pour ai
der sur les fermes, Bruno Schwal
ger. Celui-ci, qui venait de quitter
le Crystal Bay Inn, à Britannia
Bay, s'engageait sur la route dans
la direction de l'ouest lorsqu'il fut
frappé par une automobile allant
en sens inverse, Schwaiger demeu-
ra insconscient sur la route où il
fut recueilli par un convoi militai-
re qui passait à ce moment. On le
transports à l'hôpital municipal
d'Ottawa où il expira quatre heu-
res après son admission, sans avoir
repris conscience, par suite de con-
tusion cérébrale.  Le constable provincial John
Hinchliffe fit enquéte.

 

Un mélange uniforme de thésde choix. En paquets
et en boites de sacs de thé se conformant aux

quantités de rationnement.

NOUVELLE LISTE DES VALEURS DE COUPONS DE RATIONNEMENT

Confitures et Produits Similaires
EN VIGUEUR LE 30 SEPTEMBRE 1943

[ Le rationnement des fruits en conserve permet aux consommateurs de se procurer un choix de

produits dans des contenants de grandeurs différentes. À cause de cette grande variété et des

exigences du public, qui ne sont pas les mêmes d'un bout à l'autre du pays,il était nécessaire

d'appliquer d’abord uneforme de rationnement, quitte à effectuer des rajustements, si le besoin

Maintenant que le rationnement des conserves a été en vigueur pendant plusieurs semaines, l'on

constate qu’il est possible d'augmenter la valeur des coupons. La nouvelle liste des valeurs de

coupons,reproduite ci-dessous, sera reconnue après le 30 septembre. La double ration de mélasse, pe

de miel extrait ou en rayons, permettra aux détenteurs de coupons qui habitent une région où

la consommation de ces produits est particulièrement forte de s'en procurer davantage et de laisser

des quantités suffisantes disponibles dans les régions où la demande de ces produits est faible.

L'augmentation de la valeur des coupons pour l’achat de sirop de maïs, sirop d'érable, sirop de

canne ou tout autre sirop de table mélangé, a été décrétée, afin que les quantités allouées par

coupons soient plus conformes à la grande variété des contenants mis sur le marché.

 
 

 

UN COUPON “D” EST BON

“our au plus

1 RAYON RÉGULIER— Miel en gâteau (en carrés)
ou 1 LIVRE NETTE

(1 LIVRE NET TE)

ou

12 0Z. LIQuiDES — Miel extrait ou Sirop d'érable
ou

14 LIVRE NETTE— Sucre d'érable
ou

20 0Z. LIQUIDES — Melasse
ou

14 0Z. LIQUIDES — Sirop de maïs, Sirop de canne ou tout

(1 CHOPINE)

Sirop de table mélangé
ou

10 0Z. LIQUIDES — Conserves de fruits
ou

14 LIVRE NETTE— Sucre

6 07. LIQuiDES — Confitures, Gelées, Marmelade, Beurre de
pomme, Beurre d'érable ou Beurre de miel

ou

     
élise des représentants capables
d'en garantir l'exécution.
Les Jeunes Laurentiens ont étu-

dié des méthodes populaires de re-
crutement afin d'éveiller davanta-
ge la jeunesse canadienne-françai-
se au sens de ses responsabilités,

M. Roger Duhamel, journaliste
au “Devoir” et représentant de la
Société St-Jean-Baptiste de Mont-
réal, a tiré les conclusions du con
grès.
Le Congrès s’est terminé hier

Soir par un grand gala artistique 
|

{
Douceur Moelleuse... "HEM SA) §

Qualité Immaculée…

et

PLUS DE FEUILLES
mms TRS ES -tçEEE

 

 

dédié à la jeunesse canadienne-
française, sous la direction de M.
Arthur Lapierre. Plus de mille per
sonnes ont apolaudi des artistes de
toute première valeur: Milles Lu.  cienne Phaneuf et Marthe Létour-

| neau; MM. Georges Savaria, Pier-:
re Vidor et Napoléon Dansereau;|
le Petit Septuor de la Bonne Chan.
son, le Choeur du Conservatoire
National de Musique, les élèves de
l’Académie de Danse Crevier.

L'obligation de se lever
la nuit vieillit plusieurs

avant leur temps
Vous sentez-vous plus vieux que réellementou êtes-vous obligé de vous lever la nuit,souffres-vous de mal de dos, nervosité.
jambes douloureuses, douleurs

|

rhumatis-
males, brûlures. miction rare ou fréquente!
Si ouf, rappelcz-vous que vos reins sont
importants pour votre santé et can symp-
tômes peuvent être dus aux affections des
reins et de Ma vessie. Dans de tcla cas
Cystex apporte d'ordinaire un soulagement
prompt et appréciable en aidant les reins
À se débarrasser de l'excès d'acide et de
matières nocives. Vous aves tout à gagner
et rien à perdre en essayant Cystez. L'en-
tente de remboursement d'argent aasure Ja
remise de votre argent au retour du paquet
vide, à moins que vous soyez pleinement

satisfait. Ne retardez
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“Siropdu|  Vous pouvez
compter sur

Le Sirop
x du
dyD;.Chase

pour soulager
les Rhumes,

% 8 la Toux, la
Bronohite, ete.  Les coupons D-4 et D-5

SERONT VALABLES LE 30 SEPTEMBRE

La date de validité de ces coupons a été avancée du 14 octobre, comme on
l’avait fixee d’abord, au 30 septembre. Ce changement a été fait en vue

d’accommoder les consommateurs qui ont l'habitude d'acheter certains

produits en plus grandes quantités à cette période de l’année.

Les coupons D-6 et D-7 seront valables le 11 novembre. Après cette date, le

rationnement reprendra son cours normal, c’est-à-dire que deux coupons

deviendront valides toutes les quatre semaines.

SERVICE DU RATIONNEMENT PERIMETERDEERRETTETENES
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Jeudi et vendredi

A l'occasion du

OUVEL AN JUDAÏQUE
Le MAGASIN FREIMAN sera fermé
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Journal indépendant en politique et
totalement dévoué aux intérêts
de l'Eglise et de la Patrie.

Fondée ie 27 mars 1913
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LA « owe »Une pr opagande

intelligente

M. Léo Cadieux, direcieur adjoinc

des relations publiques de l'armée ca-

nadienne, vient de lancer dans le pu-
blic une plaquette qui vaut son pesant
d'or. Elle a pour titre “A-B-C on French
Canada”. Rédigée en anglais, elle est
destinée d'abord aux Anglo-Canadiens,

puis à tous ceux de langue anglaise ou

de langue étrangère qui tiennent à se

renseigner en quelques minutes sur
l'état présent, la mentalité et les prin-

cipales caractéristiques de notre grou-

pe ethnique. C’est dire que cette pla-

quette, si l'on veut en prendre les

moyens, peut être appelée à une gran-
de diffusion. Ajoutons immédiatement

qu'elle le mérite.
L'auteur procède par questions et

réponses: questions précises, réponses

claires et concises. C’est ainsi qu’il ré-

pond en quelques phrases substan-
tielles et bien mesurées à des questions
de ce genre: ‘Qu'est-ce que le Canada

français ? — Qu'est-ce que sont les
Canadiens français? — Est-ce que
Québec est une “réserve”? — Quelle
est la langue parlée par les Canadiens

français ? — Est-ce que les Canadiens
français et les catholiques en général
constituent une minorité au Canada ?
- Comment la province de Québec

traite-t-elle ses minorités ? — A quels
titres le Canadien français a-t-il le
droit de se réclamer du nom de “Cana-
dien* ? — Quelles sont les sources du
patriotisme des Canadiens francais?—"
En répondant a d'autres questions, M.
Cadieux traite de la participation in-
dustrielle “et militaire du Canada fran-
çais à l’effort de guerre.

Ses réponses sont toujours au point,
même si elles peuvent paraître para-
doxales à des esprits non avertis. Qu'on

en juge par les citations suivantes: ‘Le
Canadien français est un des deux

associés, déclarés égaux en 1867 par
arrangement et consentement mutuels,
alors que le Canada d'aujourd'hui pre-
nait forme. Il fait de son mieux pour
que son partenaire s’en tienne au con-

trat passé. — N'’est-il pas vrai que le
principal grief que l’on formule contre
le Canada français, c’est que sa popula-

tion veut conserver son identité en dé-
pit de toute pression et de toute am-
biance ? Peut-on l’en blâmer ? — La
patrie du Canadien français, c'est le
Canada tout entier. Il veut se sentir
chez lui à Toronto, à Halifax, à Hamil-
ton, à Vancouver, etc. — La langue des

Canadiens français, c'est le français,
vivante expression d’une immense cul-
ture, — Le Canadien français s'appelle
lui-même ‘Canadien’, parce qu'il a une

patrie: le Canada. — Y aurait-il un
citoyen canadien qui oserait avouer
qu'il s'intéresse au bien-être et au pro-
grès d'un autre pays plus qu'à ceux de
son propre pays ? Ou même à son dé-
triment ? — Les Canadiens français
sont devenus un peuple de 3,500,000
Ames au Canada, sans le secours de
l'immigration. Ils sont les descendants
des 60,000 qui, après la conquête, déci-
dèrent de devenir sujets britanniques
pour demeurer Canadiens . . . Profon-
dément enracinés en terre canadienne,
ils veulent que leur patrie soit libre;
ils veulent garder intacts leur foi, leur
langue, leurs droits qui ne leur ont pas
été offerts en libre don, mais qu’ils ont
gagnés d'arrache-pied.” Et en conclu-
sion: “Un fait aveuglant ressort de tout

cela, c’est que le Canada français de-
meurera français avec sa culture, ses
traditions et sa langue. Ce n’est pas
là une provocation de sa part. mais un

développement naturel de l’histoire,
l'expression d’une volonté bien arrêtée
de persister.”

La plaquette de M. Cadieux con-
tient de plus des statistiques qui prou-
vent que l'élément canadien-français
forme le groupe ethnique le plus homo-
gène et le plus nombreux du Canada,
et que c'est à tort qu'on le regarde et
qu'on le traite comme une minorité.
D'excellentes citations d'historiens et
d'hommes politiques anglais et cana-
diens compiètent et renforcent l'expo-
sé de l'auteur.

Dans cette plaquette, M. Cadieux
révèle le Canada français sous son vrai
jour, sans vantardise mais sans crainte.
Nous croyons que c'est agir sagement
que de faire connaître à nos concitoyens
et aux étrangers notre force, notre va-
leur. nos qualités, nos droits, quittes,
lorsque nous sommes dans l'intimité, à
faire notre examen de conscience, à
corriger nos défauts et à combier nos
lacunes.

Charles GAUTIER. .

Tactique électorale

S'il doit y avoir des élections géné-
rales avant la fin de ia guerre, on peut
prévoir, d'après le récent discours de
M. King, quelle sera la tactique du gou-
vernement.

Le premier ministre entend jeter
sur les partis de l'opposition la respon-
sabilité de la tenue des élections géné-
rales. Tandis que le gouvernement

canadien, abandonnant tout travail
d'organisation politique, se consacrait
en entier à assurer la victoire des
Alliés, dira-t-il, les partis de l'opposi-
tion s'occupaient d’abord de servir
leurs intérêts personnels, au lieu de col-
laborer à l’effort de guerre du pays. Le

Parti conservateur progressiste a placé,
en premier lieu, son organisation poli-

tique. La C.C.F. a sapé l'effort de
guerre de la nation par ses tactiques.

Quant au Bloc canadien il est en train
de détruire l’unité du Canada. Le gou-
vernement canadien a trop longtemps

toléré pareille situation. La mesure est
pleine. Il importe de savoir, à ce stage
de la guerre, quelle est la volonté du
peuple canadien, à qui veut-il confier
la tâche d'achever ce que nous avons

- commencé, de participer à la confé-

rence de la paix et de prendre en main

la direction de l’après-guerre en notre

pays. Et M. King annoncera alors des

élections générales.
C’est bien ce qui ressort du discours

prononcé par le premier ministre de-

vant la Fédération libérale nationale.
‘Bien que le gouvernement ait consa-

cré presque exclusivement son temps et

son attention à diriger l'effort de
guerre du Canada et à résoudre les pro-
blèmes que la guerre fait surgir d’un
jour & l'autre, a dit M. King, les partis

politiques qui lui font la lutte ont pris
une attitude différente, Au lieu d’ai-
der le gouvernement à faire compren-

dre au peuple l'extrême gravité du con-
flit mondial et la nature urgente des
nécessités de la guerre, ils ont élaboré

et perfectionné leur organisation poli-
tique, disséminant leur propagande de

parti et exploitant le mécontentement

que suscitent inévitablement les me-

sures de contrôle nécessaires en temps
de guerre, ainsi que l'irritation que font

naître toutes les restrictic:s, de quel-
que nature qu’elles soient. Pour le gou-

vernement d’un pays en guerre, c'est là

une situation intolérable, qu'on ne sau-
rait laisser se perpétuer.”

Lorsque le gouvernement jugera

qu’il est temps de mettre fin à la situa-
tion actuelle qu'il dit être ‘‘intolérable”
et qu'il “ne saurait se laisser perpé-
tuer”, il déclenchera des élections gé-
nérales. Il accusera les partis d’oppo-
sition de l’y avoir poussé. La campagne
qui s'ensuivra prendra un double as-
pect. Dans la province de Québec, ten-
tant de refaire le ‘coup’ de l’honora-
ble Ernest Lapointe en 1939, il mettra

en garde les Canadiens français contre

les dangers de l'isolement pour eux au
sein du continent anglo-saxon de l'A-
mérique du nord et il fera appel à
l'unité canadienne. Dans le reste du
pays, il fera valoir son effort de guerre,

qu'il juge prodigieux et inégalé par
toute autre nation unie, compte tenu

des circonstances.
Quels seront les. résultats de cette

campagne? Personne ne saurait le
dire exactement. Mais ce qui est cer-
tain, c’est que, d’ici la fin de la durée
d’office du gouvernement actuel, les
divers partis politiques fédéraux vont
redoubier d’ardeur, pour parfaire leur

organisation, puisqu'ils peuvent s'at-
tendre d’un moment à l'autre à des
élections générales. C’est dire que l’at-
mosphère politique va devenir plus
chargée que jamais et que la situation

présente, déjà jugée “intolérable” par
le premier ministre, empirera considé-
rablement.

Camille L'HEUREUX.

 

Au Jour le Jour

Les Allemands viennent de décréter
que leur langue est la langue officielle

dans l'Italie conquise. Sur ce point
bien d'autres qu'eux ont l'esprit boche
par le monde.

x x X

Selon le London Free Press, le mi-
nistère de la Défense nationalé a sus-
pendu toute promotion dans l’armée
canadienne pour une période indéter-
minée, parce que nous avons trop d’of-
ficiers pour les cadres que nous possé-
dons. Ce surplus d'officiers provient-il
du fait que l'on aurait visé trop haut
et que. devant la situation présente de
la main-d’oeuvre, il faut maintenant

reviser son objectif, ou est-ce le résul-
tat d'un manque de coordination?

x x X

Le Canada aura l'honneur, ces
jours-ci, de recevoir Son Excellence M,
Elie Lescot, président d'Haïti, accom-
pagné de trois de ses ministres, On fait
remarquer que ce sera la première fois
qu’un groupe aussi imposant de cette
Île des Antilles viendra en notre pays.
Cette visite devrait beaucoup contri-
buer à resserrer les relations entre le
Canada et cette république. Tous les
Canadiens, notamment ceux de langue
française, sont honorés de recevoir
d'aussi distingués visiteurs.

x x x

Y aura-t-il du charbon et du bois de
chauffage pour tout le monde au Ca-
nada? C’est ce que se demande la po-
pulation. Cette question est beaucoup
plus importante que l’organisation po-
litique. Si on lui avait donné autant
d'attention, il y a longtemps qu'elle
serait réglée.

ARGUS.
 

La pompe des enterrements intéresse plus
la vanité des vivants que la mémoire des

morts.
Rotrou
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DIPLOMATIE MILITAIRE EN ACTION
 

Le comité méditerranéen

Nous avons enfin un Comité Médi-
terranéen. Avec la nomination récente
du représentant soviétique, venant peu
après celles des délégués americain et
britannique, nous pouvons nous atten-
dre à ce que le Comité ne tarde pas à
comm°ncer ses travaux. Ceur-ci dépen-

dent d'une part des problémes urgents
que pose la Méditerranée comme scéne

de grandes opérations militaires; et de

l'autre de la composition même de ce
nouvel organisme de grande diplomatie
militaire.

Comme tant d'autres surprises que
Provoque cette guerre, le Comité Médi-
terranéen a ceci de remarquable qu’il
ne contient aucun pays qui soit géogra-
phiquement ou racialement méditerra-
néen. Ce son* la Grande-Bretagne, les
Etats-Unis et la Russie qui géreront à
leur façon les questions immédiates que
pose la Méditerranée et qui intéressent
tout spécialement ses riverains dispara-

tes. Quant aux pays qui ont fait la Mé-
diterranée, comme la Grèce, l'Italie, la
France et l’Espagne, ils n'auront à ma-

noeuvrer que dans les coulisses du Co-
mité. Ils devront intéresser à leurs do-

léances ou à leurs aspirations l’un ou
l'autre des membres du Comité; car
c’est cet organisme seul qui jugera et
décidera des actions à entreprendre
dans cette vaste mer intérieure.

Pour extraordinaire qu'elle paraisse,

celte situation s'explique aisément. Tout
en n’étant pas méditerranéens, les Etats-
Unis, la Grande-Bretagne et la Russie
ont en ce moment des intérêts vitaur à
défendre dans cette région: et de plus,
ce sont les seules grandes puissances qui

ménent librement la guerre et qui la
Jont au bénéfice de tous.

L’Angleterre, par exemple, s'est ins-

tallée en Méditerranée depuis le dix-hui-
tiéme siècle; et le rôle qu’elle y a joué
depuis lors en s'appuyant sur Gibraltar

d'abord et puis sur Malte et enfin
Alexandrie, lui donne un droit impres-

criptible à figurer dans le Comité. Sans
la présence des Britanniques en Médi-

terranée durant cette guerre, les Italo-
Allemands auraient fait main basse de-

puis longteinps sur les possessions afri-
caines de la France, et ils auraient dicté

une dure loi aur riverains de cette mer.

L'appoint inappréciable de Malte, qui a

subi sans broncher plus de deux mille
attaques aériennes, est connu de tous.
Et c’est cette maitrise de la Méditerra-
née qui a fini par rendre possible la libé-
ration définitive de l'Afrique du Nord,
et l’invasion du continent européen.

Pour les Etats-Unis ils avaient fait
une corute apparition en Méditerranée

au début du dixr-neuvième siècle, à l’é-
poque aventureuse de la guerre contre

les pirates barbaresques. Pendant la

derniére guerre mondiale, leur effort

attardé s’était porté surtout sur les cô-
tes atlantiques de l’Europe. Mais au
cours du présent conflit, leur participa-

tion à !la campagne algéro-tunisienne,
et aur opérations en Sicile et en Italie,
leur donne indiscutablement une voir
au chapitre. Ils doivent.penser au ravi-

taillement et'à la protection de leurs
armées engagées en Méditerranée; et
par conséquent, à toutes les phases de la
diplomatie militaire que ce travail com-

porte. On peut douter, cependant, que
leur intérêt dans la région survive de

beaucoup à la victoire des Alliés: à
moins qu’il ne naisse un certain impé-
rialisme américain entraînant des pro-

blèmes compleres dans son sillage.

En ce qui concerne la Russie, sa pré-

‘sence au Comité n’est qu'indirectement

justifiée par le rôle décisif et vaillant

que ses armées jouent sur le front orien-
tal du continent. En effet. la Russie
n'est pas baignée par la Méditerranée,
et ni ses troupes. ni ses bateaux ne sont

engagés dans les diverses campagnes
que nous y menons avec succès depuis
quelque temps. Mais la nomination d'un

délégué russe au Comité peut indiquer
d'abord la solidarité des grandes Na-
tions alliées dans cette guerre; et servir
ainsi de précédent à la prochaine ren-

contre tripartite entre la Russie, les
Etats-Unis et l'Angleterre, et à leur col-
laboration pendant la pair. Mais de
plus, elle affirme la participation active
de la diplomatie et de la politique russe
en Méditerranée. De tout temps, les di-
rigeants de Moscou ont voulu jouer un
rôle dans cette région privilégiée par la
nature, tout d’abord pour briser leur iso-
lement et leur ségrégation dans la Mer
Noire. Mais pendant ces dernières an-

nées, ils ont essayé d’y jouer aussi un
rôle politico-militaire, comme cela s’est
vu pendant la guerre civile espagnole.
Chassés de la Méditerranée par la vic-
toire des -phalanges de Franco, voici
donc que les Russes y reviennent par la

grande porte.
Et que dire de l’absence du Comité

des autres nations vraiment méditerra-
néennes et de la France surtout? Ce
n'est pas qu’on veuille leur refuser le
droit de se prononcer sur ces problèmes
régionaux. Mais le Comtié de Libé-
ration d'Alger n’est pas considéré com-
me un Etat souverain: il a une juridic-
tion administrative sur les territoires
français libres qui le reconnaissent, et

une juridiction militaire pour la partict-
pation française aux opérations décidées
par nos états-majors généraux. Tout
autre sera le cas, lorsqu'après l'invasion
de la France, le peuple de ce grand pays
pourra se prononcer sur les phases di-
verses de son activité nationale et inter-

nationale.
Comme il est donc constitué, le Co-

mité Méditerranéen ne sera responsa-
ble que des problèmes qui intéressent
immédiatement notre conduite des hos-
filités, et de la diplomatte qui les accom-
pagne ou les précède. Et comme ses
membres.ne sont pas bien nombreux, il
faut espérer qu’ils étonneront le monde
par leur accord, par leurs décisions, el
enfin par le succés que nous souhaitons
à leurs travaux pour le bien commun,

- Thomas GREENWOOD.

et autres

 

 

En feuilletant
les journaux   

LE NOUVELLISTE.—Les plans
Beveridge furent accueillis avec

enthousiasme au début et l'on fut

d'accord à y découvrir une assu-

rance contre la misère après guer-
re. Certes comporteraient-ils pour

l'Etat l’obligation

de consacrer à

ces reformes so-
ciales une forte
partie du revenu

national, mais

l'on ne mit pas en doute au début

la possibilité de le faire. On prit

pour acquis que le revenu natio-

nal ne serait pas après guerre in-

férieur ou de bien peu à ce qu'il

aura été durant la guerre. Le

premier moment d'enthousiasme

évanoui les esprits se ressaisirent

et soumirent ces plans à un nouvel

examen Et cela frappe qu'un peu

partout-là ou l'on compte — on ait

d'abord mis en doute la possibilité

d'assurer toutes les réformes so-

ciales suggérées pour finalement

aboutir à déclarer que nombre de-

vront être ajournées indéfiniment.

Ces plans et tous ceux qui s'y ap-

parentent sont pétris de paterna-

lisme et incitent les gens à cher-

cher leur salut uniquement dans

l'Etat. Un des meilleurs critiques

de ces plans a souligné que c'était

en retournant aux enseignements

de l’Ecriture Sainte qu’on trouvera

la véritable solution aux mots dont

nous nous plaignons: la loi du tra-

vail demeure universelle et ne sau-

rait être ignorée comme le deman-

dent trop de réformateurs.

Le plan Marsh est un rejeton

Beveridge. Et c'est parce qu’on a

cru ce dernier possible qu'on a fait

si bel accue:l à l'autre. Mais en

Angleterre on en revient du plan

Beveridge et pius que jamais l’on

se rend compte des obstacles fi-

nanciers auxquels il se heurtera.

D'ailleurs Beveridge lui-même n'en

a pas fait mystère. Son plan vau-

dra, a-til fait remarquer, s'il peut

être mis en vigueur dans telles et

telles conditions qui toutes se résu-

ment en celle-ci: le maintien de la

prospérité actuelle et partant du

revenu national. Beveridge n'a

pas voulu cependant affirmer que

cela se produirait On le reconnait

d'ailleurs franchement en Angle-

terre.

PlansBeve-
ridge, Marsh

. * x +
THE CHATHAM DAILY NEWS.

—Il y a quelques semaines quand

les citovens des E.-U. observaient

leur jour “Je suis un Américain”.

le Daily News suggérait que no-

tre pays mit à profit cet exemple

en céiébrant son

Encourage- propre jour “Je
ment du suis un Cana-

— dien” afin d'at-

conadianisme tirer l'attention
sur le besoin de

manifester un esprit bienveillant

et obligeant à l'égard des nom-

breux nouveaux Canadiens qui

viennent élire domicile chez-nous,

et établir dans ce Dominion bri-

tannique leur demeure permanen-

te. De cette façon, nous pour-

rions aider à promouvoir l'unité

canadienne qui serait profitable à

tous.

On nous fait remarquer que le

Standard-Freeholder de Cornwall

a reproduit notre commentaire

avec une approbation evidente, et

a ajouté l'expression de quelques

sentiments personnels, que nous

reproduisons à notre tour avec

une égale approbation.

Le Standard-Freeholder disait à

l'appui du jour “Je suis un Cana-

dien”:

‘L'idée est assez bonne. mais

pourquoi en limiter la manifesta-

tion à certains jours et à certains

endroits ? Et pourquoi s'en tenir

à l'idée de faire bon accueil aux

“nouveaux Canadiens’, étrangers
de naissance qui se sont établis au

Canada et sont devenus sujets ca-

nadiens ? Nous n'avons pas à

chercher bien loin pour trouver

en quoi il y a lieu d'améliorer les

rapports entre nos Canadiens de

naissance. Certains de ceux qui

prônent avec tant d'ardeur la ma-

nifestation de sentiments de ten-

dresse et de tolérance à l'égard

des Canadiens naturalisés sem-

blent oublier que nous avons plu-

sieurs millions de concitoyens ca-

nadiens — natifs du pays, mais

de langue française — demeurant

dans la province de Québec et à

l’égard de qui ils ne manifestent

que peu de tendresse et de tolé-

rance. En retour, certains citoyens

du Québec ne manifestent pas tou-

jours autant de tendresse et de

tolérance qu'ils le devraient a

l’égard des Canad:ens anglais des

autres provinces.

“Cette attitude. évidemment,

n'est pas conforme au bon sens.

Chaque partie de ce Dominion a

ses propres problèmes; mais,

après tout, nous sommes tous Ca-

nadiens et, si nous espérons pro-

mouvoir le bonheur de notre

pays commun, nous devons nous

efforcer de faire abstraction de

nos dissensions régionales et envi-

sager nos problèmes au point de
vue canadien.

“Ce qui importe. c'est d'ap-

puyer davantage sur le fait que

nous sommes tous Canadiens, que

nous soyons Canadiens de nais-

sance ou Canadiens par naturali-

sation. Nous devrions essayer de

nous mieux connaître, de nous

mieux comprendre, non seulement

en certaines occasions. mais tou-

jours. À moins que nous n'agis-

sions de la sorte, nous n'irons pas

bien loin; nous devons nous unir

“pour obtenir la plus grande col-

laboration en vue de promouvoir

je bien être de tous”. De tous!”

Notre confrère de Cornwall a

touché une note vraiment cana-

dienne dans le commentaire qui

précède — un sentiment qui cadre

bien avec notre propre suggestion

et que nous appuyons avec beau-

coup d'enthousiasme.
« %* +
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Tout en regrettant que la Répu-

blique de l'Argentine ne rompe

pas ses relations avec l'Allemagne

et le Japon, on ne comprend pas

que Londres et Washington lui

fassent une que-

relle à ce sujet,

lorsqu'on a jugé

sage de respec-

ter la neutralité

farouche de l'Ei-

re. sinon d'en tirer parti. Avec

une population mixte comme celle

qui vit dans ce pays sud-américain,

population longtemps influencée

par la propagande espagnole, ita-

lienne et allemande. les démocra-

ties ont lieu de se réjouir du fait

que ie gouvernement argentin soit

parvenu jusqu'ici — tout danger

est-il passé à ce sujet? — à éviter

la guerre civile. Il se peut que

l'Angleterre et les Etats-Unis aient

eu à se plaindre parfois des incon-

vénients de la neutralité de l’Ar-

gentine. comme ils ont certaine-

ment eu à se plaindre des disposi-

tions germanophiles de l'Espagne.

avec laquelle on s'est pourtant pru-

demment gardé de vaines disputes.

Sans connaître les dessous téné-

breux de la politique étrangère de

l'alliance anglo-américaine. on con-

viendra qu'elle ne parait pas tou-

jours intelligente. logique ou équi-

table. Elle a peut-être le droit de

s'arroger la tutelle des intérêts

d'un monde démocratique encore

ébranlé sur ses bases. de par la

part prépondérante prise à la dé-

fense de ses libertés encore grave-

ment menacées. Mais elle ne sera

pas seule à formuler les conditions

de l'ordre à rétablir un jour dans

la vie internationale. C'est alors

que l'influence des pays latins lui

sera necessaire pour que soit stable

l'équilibre des forces dans le con-

seil des nations civilisées. Si l'ar-

rogance anglo-américaine blesse

déjà la fierté des autres races,

elles ne se soumettront pas volon-

tiers a unc ingérence aussi impoli-

tique. De toute façon, on ferait

bien de ne pas se départir d'une

diplomatie plus raisonnable, com-

me celle qui sollicitait humblement

le concours de tous les hommes de

bonne volonté en 1940 et 1941.

Lecasde
l‘Argentine
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REPONSES AU QUESTIONNAIRE

A—D'après les légendes qui coururent à cette epoque. Jacques

Cartier avait quitté le Canada les cales de ses vaisseaux remplies de

trésors fabuleux. Certains ont prétendu que c’est pour cette raison

qu'il aurait faussé compagnie à Roberval à Terre-Neuve. Toujours

est-il qu’on évaluait ainsi les richesses emportées par le découvreur:

11 barriques d'or, 7 d’argent, un boisseau de rubis et de diamants, 15

quintaux de perles et de pierres

va sans dire, pacotille sans valeur.

B—De façon générale. cet article faisait défaut.
du pays étaient trop instables ou les familles

précieuses. Le tout se révéla, il

Les fortunes

trop nombreuses.

‘D’après ce qui m'a été dit, affirme Kalm, je suis porté à croire que
leur dot, en général, est peu considérable, à cause du grand nom-

bre d’enfants dans chaque famille

ne les empéchait pas de trouver

et la modicité des revenus.” Cela
d'excellents partis, parfois moins

brillants, ce qui ne pouvait que rendre le mariage plus heureux.

C—Répondant sans doute aux requêtes que les Anglais multipli-
aient auprès du gouvernement de Londres pour obtenir le rappel de

l’Acte de Québec, le gouverneur Haldimand dissuadait les autorités

d’en rien faire. “Le temps n'est pas propice aux innovations, affir-

mait-il, et l'on ne saurait trop graver dans l'esprit du gouvernement
que l'Acte de Québec est ure charte sacrée concédée par le roi en

son Parlement aux Canadiens et qui garantit à ces derniers la jouis-

sance de leur religien, de leurs lois et de leurs propriétés”,

pa ro RY

Pour un comité Canada-Bresil.
A Son Exc. Caio de Melle Franco,
ministre du Brésil au Canada.

Excellence,

L'an dernier, votre ami. Stefan

Zweig, écrivait dans son livre ma-

gnifique sur votre grand pays:

‘Lorsque, dans notre temps bou-
leversé, nous voyons encore des
zones d'espoir pour un nouvel ave-
nir, c'est notre devoir d'attirer l'at-

tention sur ce pays, sur ces possi-
bilités.”

A la lecture de ces lignes. 1l

est permis aux Canadiens de se de-

mander comment accroître ou res-

serrer entre nos deux pays les

liens du meilleur voisinage.

Nous savons la part importante

que vous jouez, vous, au Canada,

et Son Excellence Jean Désy, au

Brésil dans cette oeuvre de rap-

prochement. Nous sommes fiers

que notre Gouvernement ait été

aussi heureux dans son choix, et

particulièrement honorés que le

vôtre vous ait délégué vers nous.

car en face du danger qui mena-

çait la civilisation, des ‘contacts

extraordinaires se sont établis, des

amitiés nouvelles se sont liées. ll

ne faudrait pas, la guerre finie.

que s'éteignent ces flammes vivi-

fiantes. que s'abime l'oeuvre si

profondément humaine de la soli-

darité internationale.

Le Canada, entré en guerre de

plein gré, en prenant toute sa part

des responsabilités, et contribuant

à la victoire, en proportion peut-

être plus grande qu'aucune autre

nation, ne devra pas se retirer dans

une quiétude béate. à l’ombre de

la Couronne, ni même sous les

Etoiles. Le Canada, devenu une

puissance internationale. avec qui

il faut compter. devra conserver

et même consolider les positions

avantageuses à lui données par sa

participation totale à la guerre. Il

devra orienter sa politique étran-

gère dans un sens différent d'a-

vant-guerre. De nouveaux traités

confirmeront des relations hési-

tantes, tandis que des échanges de

diploniates dissiperont les doutes

possibles,

Quelle que soit l'attitude adop-

tee alors par le Gouvernement, et

tout en espérant qu'elle sera la

meilleure. il restera à des orga-

nismes non officiels, nés des be-

soins culturels ou économiques. de

provoquer d'abord les contacts

plus étroits avec les peuples étran-

gers et de les maintenir ensuite.

L'Europe se relèvera pénible-

ment: l'Amérique se remettra len-

tement d’une vie surmenée. Une

extrême prudence devra comman-

der chacun des actes posés soit

sur le plan national. soit dans le

domaine international. Les citoy-

ens de tous les pays, tout en con-

servant la prudente attitude de

citoyens jaloux de leurs droits,

devront aider. et quelque fois F-ro-

bablement précéder l'oeuvre du

Gouvernement.

La concorde humaine. assuree

ou non par une brigade interna-

tionale, dirigée ou non par un co-

mité supra-national. devra d'abord

être le fait des individus eux-mé-

mes. L'amitié entre les peuple est

l'extension de l'amitié entre les

hommes: elle naît dans les coeurs

et se communique par les coeurs.

C'est dans cet ordre d'idées que

les citoyens de tous les pays, et

particulièrement du nôtre, qui.

pour des raisons de culture. d'in-

térét ou de simple dilettantisme.

possèdent des idées semblables et

nourrissent des projets analogues,

devraient se donner la main et s'u-

nir sous le signe de leur idéal

commun.

Les Canadiens qui, il y a quel

ques années, ne songeaient qu'à

faire leur tour d'Europe, tournent

lentement les yeux vers l'Améri

que du Sud. Ils découvrent un

monde. qui pour être plus ancien

que le leur. apparaît avec tous les

charmes et les avantages du ja-

mais-vu.

Certains d'entre nous, soit à la

suite de voyages d'amitié ou de

simple caprice, se sentent portés

vers tel ou tel pays de l'Amérique

du Sud. On le préfère aux autres,

souvent sans savoir pourquoi, mais

c'est un fait. La répétition de ce

fait ici et là crée une communauté

de sentiments pro-brésiliens. pro-

chiliens, ou pro-autre chose. et

nous croyons qu'il faudrait coor-

donner ces sentiments et ces bon-

nes volontés, les discipliner et les

utiliser.

La formation de tels groupes

présente le danger de favoriser

l'espionnage et d'introduire dans

la Cité des maladies politiques ou

sociales propres a ce pays auquel

on s'intéresse; d'autre part, une

surveillance étroite et habile peut

facilement parer à un tel désavan-

tage, surtout si les personnes inte-

ressées sont reellement animées du

sentiment d'une collaboration loya-

le et efficace.

Voilà pour les inconvenients,

mais il existe aussi des avantages

indiscutables et dont le nombre et

la valeur devraient susciter les

plus nobles ambitions.

Prenons par exemple le cas du

Brésil, sans vouloir en aucune fa-

çon sous-estimer les autres Répu-

bliques, où nous comptons de

bons amis. Le Brésil couvre à lui

seul plus de la moitié de I'Amé-

rique du Sud, sa population est

dans l'ordre des 47 millions. C'est

probablement la République sud-

américaine qui possède dans noire

pays le pius grand nombre de re-

présentants. et d'une valeur indis

cutable. Ajoutons à ce chapitre,

que le Brésil, sauf erreur. est un

des rares pays, sinon le seul de
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l'Amérique latine. à exiger de ses

candidats au service diplomatique

une connaissance de la langue fran-

çaise qui éliminerait du coup bon

nombre de candidats à nous et aus-

si de nos gouvernants. Le français

n'est pourtant pas langue officielle

au Bresil, s’il l'est ici.

Les représentants brésiliens peu-

vent aller n'importe où au monde

ou il y a des gens civilisés: la

langue de la diplomatie et de la

culture leur permet les contacts

les plus rapprochés. (Nous ajou-

tons à l'honneur des autres repre-

sentants à Ottawa que leur bonne

volonté et leur opiniâtreté à ap-

prendre et à parler nos deux lan-

gues officielles sont un témoignace +

et une marque d'estime qui nous

touchent profondément.) Il ne

faudrait pas croire cependant que

la connaissance du français soit Ç

l'apanage des diplomates, car il ;

nous est arrivé de rencontrer par

exemple des Journalistes ou un

savant brésiliens qui s'expriment {0

admirablement dans la langue de i

Paris. |

Chez toutes ces personnes, hom- À

mes et femmes nous trouvons un i
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méme desir de connaître le Cana-

da. de le visiter, de le faire appré-

cier; chez quelques Canadiens aus-

si, brûle cette flamme du Brésil

qui nous donne la même fièvre

d'aller jusqu'à Rio et Sao-Paulo,

de se promener sur la plage de

Copacabana, et d'admirer le Christ

de Corcovado qui se détache de la

nuit. R

C'est de la communaute de ces ;

sentiments, de l'identité de ces de-

sirs que devrait naître l'initiative

d'un Comité Canada-Brésil. i

Cet organisme grouperait les ‘a.

personnes et du Brésil et du Cana-

da qui désirent collaborer a une

meilleure connaissance réciproque

de leurs pays respectifs, et qui se

sentent le goût et les aptitudes de

travailler au rapprochement de

nos deux peuples.

L'exemple donné par les repre-

sentants officiels de ces deux pays

est magnifique et mérite d'être imi- ,

té. Nous savons personnellement,

et beaucoup d'autres avec nous,

le talent et la générosité que Son

Excellence Caio de Mello Franco

déploie au service de cette cause,

et tout son personnel a sa suite.

Les renseignements venant du

Brésil. que ce soit de Rio même

ou d'aussi loin que Curitiba, sont

un témoignage à l'oeuvre accom-

plie dans ce sens par Son Excel.

lence Jean Désy.

Tous ces efforts seraient lents &

porter des fuits si dans nos deus

pays. ne naissaient des svmpathies

profondes et actives. Une collabo.

ration plus étroite doit exister en-

te les peuples eux-mêmes. et leurs

émanations: Gouvernements, Uni-

versités. Presse. Radio, etc. Il nous

semble que la forme concrète la

plus désirable de cette coopération

continentale devrait s'établér paz

la création d'un groupe des Amis

du Brésil au Canada et des Amis

du Canada au Brésil. De ce Comi-

té Canada-Brésil qui pourrait fonce

tionner avec l'approbation virtuel-

le ou officieuse des Gouvernements P

intéressés, on pourrait attendre LS

l'accomplissement d'actes impor

tants, la réalisation de projets 1ns

téressants.

Espérons que bientôt. un tel Co-

mité sera formé qui servira pour

le mieux les interéts les plus chers

de nos deux pays. Veuillez croire,

Excellence. à l'expression de mes

sentiments les meilleurs et à las

e de ma plus haute consh iy
suranc

dération.

Un ami canadien.

Marcel Roussin.

Ottawa, 28 septembre 1943.

  

Les catholiques |

anglais s'organisent J

{a Federation nationale des as

sociations de parents et électeurs

catholique vient d'être fondée cn

Angleterre. Elle se compose de

groupements locaux et diocésains

et d'un Comité central. Son but

est de lutter pour l'education chree

tienne et toutes les valeurs spiris

tuelles de plus en pius menacéeg

dans le monde actuel.

On sait qu'un projet du gouvers

nement menace les droits des pas i

rents en matière d'éducation, come 4

me l‘épiscopat l'a clairement dés

claré. C'est pour s'opposer d'abord

à ce danger que la Fédération a

été établie. Elle dresse une forte

et nombreuse armée dans une arê-

ne où la propagande, les démar-

ches, les protestations et surtout

les votes produisent leur effet.

Mais elle ne restreindra pas son ace

tion a la défense de l'éducation,

La vraie liberté et le véritable

bien étre de la société sont aussi

menacés à notre époque. I! faut

les protéger suivant les traditions

démocratiques du pays.

La Fédération s'inspire de l'erm

seignement social de l'Eglise. Fils

voit dans cette doctrine le salug

de l'Angleterre. Et elle est assurée |. r
qu'un grand nombre de citoyens, J

qui ne professent pas la foi cathoe

lique, mais reconnaissent la va

leur de sa doctrine, se joindront à ;

ses membres dans leur campagne *

et leurs votes pour ia défense des
principes chrétiens. {.

Hommes 30,40,50ans!
Vous cherchez entrain, vigueur nermaie ?
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normale après vne 30, 40. 57 ans Parnet d'esam A
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les congressistes
nouveau l’étab

école rég
i

‘eurs assises se tiennent mardi au collège St-Alexan-
— Messs et sermon.dre de La Gatineau.

travaux et allocutions

Ernest Darsigny, le R. P.
Mme Gaudet-S$met. —
M. l'abbé À. Tessier.

M. L. IPPERCIEL EST REELU PRESIDENT

Le deux cents à deux cent cin-
quaille cuilivaieurs et fermières de
10-C.L. ulocesuine d'Uttawa, sec
lion quedecoise, ont tenu mardi
leur ve congres annuel dans l'at-
mosphere a ia ivis 81 religieuseet
>1 agricole ou si rurale du college
di-Alexandre de la Galincau, que
uirigent les Kit. PP. du SbEsprit,
qui icur ont dunné l'hospitalité la
pius aimable et la plus genéreuse.
il y a eu masse et sermon dans la
magnitique chapelle de institu
tion, avec chants non moins magni
lijuCs par les elevcs, rapporis de
i année par ie secretaire, M. l'abbe
Ls Ranger, allocution par M. Gé-
rard bilion, secretaire général de
l'U.C.C,, causerie par M. Leon Sla-
rie, vice-président de l'U.C.C., sur
La conservation el l'amelioration
du sol arable du quebec, allocution
per M. Ernest Darsigny, president
général de la J.A.C, conférence
sur l'Ecole rurale, par le R. P. Ls
‘lacge, supérieur du coliège, avec
commentaires par Mme Françoise
Gaudet-Smet, direcurice de la re-
vue ‘Paysana”, allocution de clôtu-
re par M. l'abbé Ernest Préseault,
aumonier diocésain de l'UC.C,
ainsi qu'élections des officiers pour
l'année 1943-44.
Pour terminer, le soir, M. l'abbé

Albert Tessier, des Trois-Rivières,|
propagandiste de l'Education fami
liale, a donné une causerie avec
projections de films en couleurs
sur la “Vie rurale”, des films qui
glorifient à juste titre la tâche du
colon et du laboureur, qui mon-
trent la grandeur et l'importance
du rôle de la femme canadienne
française, la richesse et la magni-
ficence de notre terre canadienne
et quebecoise.

Plusieurs résolutions

Les congressistes ont adopté à
la tin de leurs delibérations toute
une serie de résolutions, dont une
qui renouvelle instamment la de-
mande d'etablissement d'une école
moyenne d'agriculture dans la ré-
gion, institution dont celle-ci n'est
encore aucunement pourvue.

Les autres resolutions sont à
l'effet d'obtenir un propagandiste
régional de l'U.C.C.; de protester
contre le travail des filles de moins
de 16 ans et des femmes mariées
dans les usines de guerre; de pou-
voir transporter les animaux par
camion comme auparavant; d'ac-
corder plus de latitude aux culti-
vateurs pour l'achat de camions;
de protester contre la vente de 100
pour cent d'érable comme bois de
chauffage, ce qui est de nature à
nuire à l’indusirie du sucre d’éra
ble: de protester contre le bas prix
de la laine brute: de prier le gou-
vernement d'arrêter la mobilhsa
tion des fils de cultivateurs à cau-
se de la rareté de la main-d'oeuvre
agricole et forestière; de pouvoir
obtenir plus facilement la broche
à clôture pour les pâturages; de
prier le gouvernement de s'inté-
resser à la distribution des mou-
lées qui manquent de faire que la
prime sur le lait destiné à la fa-
brication du beurre et du fromage
soit haussée de façon à la rendre
equitable ou proportionnée à la
prime de 55 cents les 100 Ibs de
lait; de demander à Mgr l’Arche-
vêque que l’église de St-Isidore de
Prescott, dans le diocèse, soit re-
connue ou déclarée comme endroit
de pèlerinage annuel de l'U.C.C.
diocésaine, tant québecoise qu’on-
tarienne, le jour du 15 mai, fête de
St-Isidore, proclamé par le Saint-
Siège le patron des cultivateurs et
de leur organisation professionnel-
le dans les trois provinces ecclé-
siastiques de Québec, Montréal et
Ottawa.
Le congrès a été aussi intéres-

sant que révélateur des progrès
accomplis par l’U.C.C. dans la par-
tie québecoise du diocèse d'Ottawa.
L’impression a été nettement éta-
blie que cette organisation profes
sionnelle s’est raffermie, qu'elle
rallies graduellement les cultiva
teurs et qu’elle parviendra à les
grouper en grande majorité, à cau-
se de sa valeur éducative ou for-
matrice, des services de toutes sor-
tes qu'elle peut leur rendre dans
les domaines national, législatif et
économique.

Les élections
Les élections des officiers pour

l'année 1943-44 ont donné les ré-
sultats suivants: président, M.
Léon Ipperciel, de Montebello:
vice-président, M. Léon Alary, de
Luskville; directeurs, MM. Hormi-
das Aubin, de Notre-Dame-de-la-
Paix. Alexandre Duguay, de Thur-
so, Thomas Gosselin, de Ste-Cécile
de Masham, Tauréat Ouellelte, de
St-Philippe d'Argenteuil, Gérard
Whissel. de St-André-Avellin.
Les délégués au congrès géné.

ral de 1'U.C.C.. en octobre. seront
MM. Ipperciel, Alary, Whissel,
Duguay et R. Lacasse, de Thurso.
Le maire Lucien Lavoie, de

‘Plaisance. a demandé que ] pro-
chain congrès régional, celui de

-1944, scit tenu dans sa localité.
L'ipvitation sera considérée par
le Tonseil exécutif de l'Union.
: Messe et sermon

La messe a été célébrée à 10
«heures par M. le curé W. Cadieux,
-de Notre-Dame de la Paix, et le
.sermon a été donné par M. . a-
noine H..D. Brosseau, curé de
"Montebello. Plusieurs prètres des
différentes paroisses où il y a
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réclament de
lissement d’une

jonale d'agriculture
_- a

par MM. Gérard Filion,
Ls Taché, M. Léon Alarie,
Rapports par le secrétaire,

 

des cercles de I'U.C.C. étaient pré-
sents.

Le prédicateur a rappelé que
; Dieu, pour nous faire connaître
sa pensée et sa volonté à notre
endroit, nous parle par différen-
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 tes voix, dont celle de son Eglise.
Le Pape, les évêques et les prê-|
tres sont chargés d'enseigner les
fidèles. Or, dans notre province,
nos évêques ont, il y a 8 ans, pu-
blié une lettre collective sur le
problème rural, après avoir étudié
à fond ce dernier. Ils ont donné
des directives claires et nettes. Il
faut se convaincre, avoir assez de
foi pour croire que ces directives
représentant la pensée et la vo-
lonté de Dieu à l'égard de nos
cultivateurs catholiques. Cette
lcttre est la charte des droits de
la classe agricole, le programme
de ses devoirs, elle constitue ne
apologie de la vie rurale et indi-
‘que les remèdes aux maux dont
souffrent les cultivateurs comme
groupe. On y trouve les moyens à
prendre pour améliorer la condi-
tion matérielle, économique et
sociale des cultivateurs. Ce n’est
pas la volonté de Dieu que nous
vivions dans la misère, car il a
multiplié partout les biens, et une

| certaine somme de ceux-ci est re-
quise pour la pratique de la vertu.

Alors, dit le prédicateur, prenez
cette lettre de nos évêques, étu-
diez-la, pénétrez-vous-en et vivez-
la. Il ne suffit pas d’avoir la vérité
dans son esprit, de l'y tenir cap-
tive, il faut la faire passer dans
sa conduite.

Il faut aussi devenir auprès des
autres des apôtres de la vérité.
Parmi les moyens d'améliora-

tion du sort des cultivateurs indi-
qués par cette lettre il y a Yorga-
nisation professionnelle. qui re-
pose sur les cercles paroissiaux.
Qu’on étudie, qu’on se groupe,
qu'on fasse partie activement de
l'U.C.C.

Ouverture du Congrès

 

L'ouverture des assises se fit
après la messe, dans la grande
salle du collège, sous la prési-
dence de M. Ipperciel. président
diocésain, qui a souhaité la bien-
venue à tous. Le R. P. Taché à son
tour exprima à tous ses souhaits
de bienvenue sous le toit de la
maison qu'il dirige, se disant très |
heureux que celle-ci ait été choi-
sie pour le lieu du congrès, cur
chez elle aussi l’agriculture est
fort en honneur.

M. l’abbé Ranger a donné les
rapports du secrétariat et des fi-
nances de l'Union diocésaine. Le
secrétariat a été établi en décem-
bre dernier, dans les bureaux du
“Droit”, à Hull, et il était leve-

nu nécessaire à cause de l’expan-
sion prise par le mouvement dans
la région et des besoins des cer-

cles. On a aussi institué un ser-

vice de formation de chefs. qui

débute seulement, mais qui de-
vrait prendre de plus en plus

d'importance. Il faut éduquer les

membres et préparer des diri-

geants.
Le service de propagande s’est

occupé surtout de faire étudier la
coopération et d’acheminer vers la
fondation de coopératives. Une
nouvelle caisse populaire a surgi
dans la région et il y a quatre
autres projets de fondation. On
s'est aussi occupé de propager
PU.C.C. On a contribué à l'orgy-
nisation de trois retraites fermées
pour les membres, 46 y prenant
part. On a fait des démarches
sérieuses en vue d'obtenir une
école moyenne régionale d'agricul-
ture.
Le travail pour la nouvelle année

portera entre autres sur le projet
d’établissement d’une maison des
bûcherons pour Hull et Gatineau,
sur l’organisation de toute une se-
maine d'étude pour Jes dirigeants
de l’U.C.C. diocésaine, celle de
deux retraites fermées, sans ou-
blier la propagande pour l'union
professionnelle. ‘
La partie québecoise du diocése

compte 20 cercles de JU.CC,
groupant quelque 750 membres en
règle. C'est un bon progrès sur
l'année précédente et l’année qui
vient promet d'être encore plus
fructueuse.
Un grand événement de l’année.

ce fut celui de la proclamation, par
le St-Siège, de St-Isidore comme
patron da I'U.C.C. et de la classe
agricole dans les trois provinces
ecclésiastiques de Québec, Mont-
réal et Ottawa, à la requête de
NN.SS. les évêques.
Des remerciements ont été votés

à M. l'abbé Ranger pour son ex-
cellent travail et son dévouement
en faveur de l'U.C.C., depuis trois
ans qu'il en est le secrétaire, et
l'on a ajouté des regrets de le voir
quitter le poste, par suite dé sa
nomination récente à la cure de
Vars, Ont.
M. Ranger a répondu qu’il est

très heureux d’avoir pu se dévouer
pour le bien des cultivateurs, et
que s’il a pu réussir à accomplir
des oeuvres utiles, il n’en est que
plus heureux, que ce sera le
meilleur souvenir de ses trois
années de service. Le salut de la
classe agricole, ajouta-t-il, réside‘
dans l'organisation professionnelle
sur des bases catholiques, ainsi que
l’ont écrit nos évêques.
Dans l’après-midi, M. l'abbé R.

Lacasse, vicaire à Thurso, a rem
placé M. Ranger à la table du se-
crétaire, M. Ranger de ant quitter
pour son ninistère à Vars.

Progrès de I'U.C.C.
M. Gérard Filion, invité à porter

la parole, a félicité l'U.C.C. dio-
Césaine pour son progrès tangible.
Ii a ensuite parlé de 'U.C.C. en
général, montrant où elle er est
rendue dans le Québec, ce qu'elle
à fait depuis un an.

Elle compte actuellement quel-
que 35.000 membres, une augmen-
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Le soldat Jeaur Bernard Dupuis,
de Hull, fils de M. et Mme Donat
Dupuis, décédés, a annoncé a sa
soeur Mile Claire Dupuis son ar-
rivée sain et sauf en Angleterre.
Le soldat Dupuis a fait son en-
trainenant au parc Lansdowne,
Ottawa, au camp Borden et à De-
bert, N.-E. Ii est agé de 20 ans.

 

tation de 12.000 environ depuis un
an. Le nombre des cercles locaux
est de 625, une augmentation de
plus de 100. Elle est plus avancée
que n'importe quelle autre orga
nisation professionnelle agrico'e
dans le pays.
“La Terre de chez nous’, organe

hebdomadaire de l'U.C.C, dont
l'impression se fait au “Droit”, pu-
bliait à 11.000 numéros en 1935,
et présentement son tirage est de
57.000. Depuis un an, il y a eu
augmentation d'une douzaine de
de mille. D'ici 5 ans, on atteindra
probablement les 100.000. Le
journal se répand dans les au-
tres provinces, jusque dans les
maritimes et celles de l’Ouest.
La Mutuelle-Vie, fondée en 1936,

la seule assurance du genre pour
les cultivateurs dans le pays, a dé-
buté modestement. Elle a aujour-
d'hui quelque 3.500 assurés et pour
3 millions d'assurances. Le déve-
loppement est rapide depuis un an
surtout. L'U.C.C, songe à une as-
surance génerale pour tous les ris-
ques des cultivateurs.

Les cercles se multiplient. I y
a 5 propagandistes réguliers main-
tenant, et dans 4 ou 5 ans, il de-
vrait pouvoir y en avoir dans toutes
les régions de la province. On fait
du recrutement, on forme des
équipes d’étude, on fonde des
coopératives, dont des caisses po-
pulaires, etc. L'U.C.C. donne aussi
des cours a domicile et a son ser-
vice de librairie.

Elle fait partie de la Fédéra-
tion canadienne d’agriculture, pour
les démarches à faire auprès des
autorités fédérales au bénéfice de
la classe agricole. Aussi du Con-
seil supérieur de la Coopération.
La situation financière est remar-
quablement bonne, dit le secré-
taire. Elle est sainement admi-
nistrée.
Elle crée de nouveaux services
au fur et à mesure qu'elle en est
capable.

Elle s'occupe de défendre et
de protéger le bien commun
des cultivateurs. Elle a obtenu
ou contribué à obtenir une am-
nistie générale, en décembre 1942
pour les fils de cultivateurs qui,
pour des raisons ou d'autres, n’a-
vaient pas répondu à leur appel
militaire. Il y à eu succès partiel
dans les démarches faites pour
simplifier le rapport du cultivateur
au chapitre de l'impôt sur le re-
venu. Il est très important que
chacun fasse son rapport, qu’il ait
payer l'impôt ou non, et cela afin
d'éviter les difficultés et les re-
tards dans le règlement éventuel
d’une succession.
On a aussi obtenu plus de fa-

cilité pour le transport du grain
de l'Ouest vers l'Est. Il a été
demandé d'augmenter à $2. la
prime pour la coupe du bois de
chauffage, cette prime devant être
au bénéfice du producteur.

Il faut, dit M. Filion, poursui-
vre intensément l'éducation ces
membres par les équipes et cer-
cles d’étude, le journal les con-
grès régionaux, le congrès géné-
ral, afin d'organiser la classe agri-
cole en lui fournissant des ser-
vices d'ordre professionnel, en vue
de l'amener à prendre en mains
ses propres affaires. Il faut être
fidèle à l’Association, s'employer
à la rendre de plus en plus forte
et puissante, afin qu'elle arrive
de plus en plus à faire prévaloir
le bien général des cultivateurs,
d'où découlera tout logiquement
leur bien particulier.

Autres conférences
M. Léon Alary a parlé de la con-

servation et de l'amélioration du
sol arable du Québec. Le rende-
ment moyen de nos terres est plu.
tot stationnaire depuis 23 ans. II
a mémbe tendance à la baisse.
C’est alarment et inquiétant. L'a-
griculture s'est faite trop spécu-
lative.
Les causes en sont: la culture

routinière de nos devanciers, le
manque d’égouttement, lescul-

Il faut que
les cultivateurs, pur remédier a
cela, s’instruisent, aient confiance
dans leurs agronomes. Le labour
Richard est particulièrement re-
commandable. Le bon égoutte-
ment le bon ameubliisement le
bons fertilisants sont les remèd :s
à employer, il y a aussi à recourir à
la coopération pour les travaux
commun d'amélioration, comme
pour les travaux d'égouttement
de terres voisines, par exemple.
M. Darsigny, président de la

J.A.C a rappelé que cette der.
pidre a été fondée en 1936 et
qu’elle est en bonne voie de
progrès. L'Association a pour
but d'éclairer les jeunes cultiva-
teurs sur les problèmes qui les
concernent, de les préparer à la
vie, de former des chefs pour la
classe agricole.
Le R.P. Taché, parlant de l'E-  
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Demande faite au gouvernement

de ne pas recourir au travail
pour les femmesobligatoire

Une tellemesure, est-il d it, serait antipatriotique,
dispendieuse, dégradante, intempestive, amènerait
les pires conséquences dans le domaine économi-
que, social, familial et national.

LA PLACE DE LA FEMMEEST AU FOYER

A une assemblée populaire te-
nue hier soir à la salle paroissi-
ale de Notre-Dame de Hull, sous
les auspices de la L.O.C., (Ligue
ouvrière catholique), on a étudié
la question du travail féminin
en dehors du foyer, particulière-
ment en temps deguerre, et l'on a
dénoncé comme tout a fait inaccep-
table le projet dont il est question
de conscrire les femmes pour l'u-
sine et pour l’armée. Une re
quéte a été approuvée et signée
par les assistants, à l’adresse des
autorités, les priant de ne pas re
courir 2 mesure aussi néfaste.
La requête se lit comme suit.
“CONSIDERANT que la place

de l'épouse est au foyer près de
son mari et de ses enfants; c'est
au foyer que la jeune fille doit
se préparer, sous les yeux de ses
parents, loin des promiscuités dan-
gereuses de l’usine ou des camps.
à son rôle de mère et d'éduca-
trice des enfants de la nation;
‘CONSIDERANT que la cons-

cription des femmes ne s'impose
pas comme moyen de gagner la
guerre, qu’elle nuirait à l'unité na-
tionale et provoquerait des réac-
tions dont on ne saurait mesurer
les conséquences sociales:”
“CONSIDERANT que la famille

est le foadement de la société, et
que la famille ne peut se mainie-
nir sans que la mère reste au foy-
er:”
“A une grande assemblée popu-

laire, tenue à Hull, Qué, le 29
septembre, à laquelle assistaient
les officiers et membres des di-
vers Mouvements d'Action Catholi-
que et des divers groupements,
ouvriers ainsi que des centaines|}

CHAUSSURES D'AUTOMNE
de citoyens: il a été RESOLU et
APPUYE à l’unanimité qu’une re-
quête soit adressée aux autorités
gouvernementales contre tout pro-
jet de loi qui tenterait d'imposer le
TRAVAIL OBLIGATOIRE des
FEMMES et qu'une copie de la
présente requête soit adressée au
très Honorable Premier Ministre
M. King, à l’Honorable Ministre
L. St-Laurent, à l'Honorable Minis-
tre A. Fournier, à M. le Député A.
Caron et au Président du Bureau
du Travail Sélectif.”

La femme au foyer

Tirant la conclusion des discours
prononcés par les différents ora-
teurs, hommes et femmesMgr J.-
H. Chartrand, p.a., vg, a dit
“Gardons la femme _ surtout la meé-
re au foyer, pour la préservation |
de la race et de la foi chétienne if
qui nous a sauvés et nous sauvera.”
On a revendiqué que la place

de la femme, mariée ou non, est
avant tout au foyer, il a été an.
noncé que le mouvement entrepris
contre les abus ou excés du tra-
vail féminin se poursuivra.
M. Gérard Beaudry, responsable

fédéral de la L.O.C, à souhaité la
bienvenue à tous et fait la présen.|

 
tation des orateurs, qui furent suc- |
cessivement M. E. Bélanger, diri-
geant fédéral, Mme 7. Beaudry,
propagandiste fédérale, Mme Hec-
tor Lafleur, présidente fédérale,
M. Evariste Choquette, propagan-
diste fédéral, Mme Aurélien Bélan-
ger, présidente diocésaire de l’Ac-
tion catholique, M. Thomas Mon-
cion, président diocésain du même
mouvement, le R. P. L. Coté, o.m.i.,!
curé de Notre-Dame, et Mgr Char-
trand.

Entre les discours, il y a eu
chants par Mile Fernande Gue-,

|
i

nette, piano par Mlle Jeannette |
Tremblay, et tout l’auditoire a
aussi été invité à rendre une chan-

 

 

cole rurale, mentionne que l’édu-
cation relève à la fois de l'Eglise
de la famille et de l'Etat. Ce-
lui-ci vient en dernier lieu, et il
cherche à envahir de plus en plus
l'école. Il faut qu’il se limite à
sa fonction qui est de suppléer
à l'insuffisance de la famille.

Il faut organiser l’école rurale
en fonction de son milieu et de
sa destination, la rendre attrayan- |
te, avoir un personnel suffisam-
ment rémunélé pour qu'il soit
le mieux choisi possible et se’
fasse une carrière stable de l’en-
seignement. Pour l'instruction
plus avancée des enfants, il de.
vrait y avoir l’école centrale.
Les commissaires doivent viser au
bien commun en dehors de toute
préoccupation de politique loca-
le, provinciale ou fédarale. H
faudrait dans le cas des écoles
centrales assurer le transport as-
sez rapide et confortable des en-
fants. C'est l'école centrale qui
s'impose et non la disparition des
commissions scolaires, celles-ci.
doivent demeurer. Les écoles
centrales revêtiraient un caractère
professionnel.
Mme Gaudet-Smet a fait des

commentaires iniétessants sur
cette causerie montrant le rôle
que les méres de famille peuvent|
et doivent jouer pour faire ren-
dre l’école rurale plus attrayante,
plus hygiénique, mieux organisée
partant plus efficace.
De chaleureux remerciements

ont été exprimés aux Pères du
St-Esprit peur leur généreuse bos-
pitalité et à tous ceux qui d'une|
bué au succès de la journée M.
façon ou d’une autre ont contri-
l'abbé Présault s'est fait à -e
sujet le porte-parole des congrès
sistes.…

!

|
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son humoristique contre le travail
féminin, des copies lui étart dis-
tribuées.

M. l’abbé P-E. Brunet, aumô
nier fédéral de la L.O.C,, le R. P.
W. Soucy, o.m.i., aumônier à No-
tre-Dame de Hull. M. le curé A.
Rollin, de Ste-Bernadette, et le
maire R. Brunet étaient aussi au
nombre des assistants,

Les chants de Mlle Guénette
étaient particulièrement appro-
priés à la soirée: “C’est maman”,
et ‘Vie de famille”.

De l’inquiétude
Mme G. Beaudry a exprimé

toute l'inquiétude que cause le
projet de conscription des femmes
et souligné qu’il est peu con:
nable pour elles ae travVailier dans
les usines de guerre. Alors il faut
agir de suite contre ce qui me-
nace d'arriver, ne pas rester les
bras croisés.
Mme Hector Lafleur a exposé

que si le travail des femmes à
l'usine de guerre est déjà dégra-
dant et néfaste. ce serait encore
bien pire avec la conscription.
Une telle mesure, dit-elle, serait

antipatriotique. M. Basil Nenri
ques, un anglais d'outre-mer, vient
de déclarer aux Etats-Unis ce qui
suit: “Que les mères travaillent,
ce n'est pas patriotique. Les mères
qui travaillent sont un facteur de
criminalité juvénile. Le gouverne-
ment anglais comprend qu'il aura
bésoin de la jeunesse au lende-  
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main de la guerre. “Notre gouver-

nement ne doit pas se montrer

plus patriote que son modèle, l’An-

gleterre. .

Avec le père au front ou au tra-

vail de guerre, et la mère hors du
foyer, les enfants sont livrés à

l'aventure. La crimizalité juvénile

augmente énormément, les hôpi-

taux sont encombrés, la santé des

femmes est à la baisse quand elle
n'est pas ruinée. La santé de la
jeune fille s'affaiblit aussi, et l'es-

prit d'indépendance et de lucre qui

marque pour elle le travail exté-
rieur la prépare bien -mal à son

seul rôle véritable, lF maternité.

La conscription des femmes ra-
valerait et profanerait la femme|
telle que l’a voulue le Créateur:
être de grâce, de distinction, de
pureté. L'on peut se demander
quelle est la valeur d’une nation
si ses hommes ne sont pas capa-
bles de la défendre sans recourir
à l’enrégimentation des femmes.
Déraciner une femme de son foyer:
n'est-ce pas déjà travailler contre
la patrie?

La conscription des femmes se-
rait une mesure de trop. Si l'on
veut gagner la guerre et la paix,
qu’on garde les ouvriers à leurs
postes pour fournir l'outillage de
la guerre, et gardons nos femmes
au foyer pour gagner la paix en
éduquant la génération de demain.
Sans mère, pas d'éducation.
La femme canadienne contribue

à l'effort de guerre en fournis
sant de nombreux « vaillants
soldats. Dans Notre-Dame de Huli
seulement, il a été pris 1000
soidats, aviateurs et marins. La
mère doit soutenir le moral de ces‘
soldats, économiser pour les em-
prunts de guerre, conserver la
santé des ouvriers d'usines, aider
à toutes les oeuvres, préserver et
conserver le foyer.
La désertion des foyers deman-

dera vengeance. Si nous man-
quons de vrais hommes dans vingt
ans pour rencontrer nos obliga-
tions, nous aurons perdu la paix.
Et les hommes se furment au
foyer, par la mere. Il ne faut pas
éteindre le feu sacré du foyer. Pas
de vrais hommes, ce sont les étran-
gers qui viendront nous envahir,
prendre notre place, nos terres et

DEMAIN: BEAU

nos centres industriels. Pas de
mère à la maison, c'est s'appau-
vrir. C’est le malheur des enfants,
le malheur de la mère elle-même.
La saine économie d'argent et de
la famille demande que la mère
reste au foyer. “N'’éteignez paz
nos foyers en y arrachant les
mères, ne volez pas les filles en
les privant du foyer”.

Travail excessif

M. Evariste Choquette à cité des
chitfres et des faits pour montrer
que dans trop de cas le travail fé-
minin actuel dépasse les forces de
la femme. Ou il est trop long ou
il est trop lourd. Le travail de nuit
surtout devrait être interdit à la
femme. Il y a telle mère de 9 en
fants de 2 à 14 ans qui travaille
en dehors et la maison est tenue
par la fillette de 14 ans. On peut
imaginer la sorte de foyer qu’il
y a là. Les cours juvéniles et les
maisons de détention débordent et
la tuberculose augmente ses rava-
ges. Si le salaire du père n’est pas
suffisant pour faire vivre la famil-
le, il devrait y avoir des alloca-
tions familiales. Nos organisations
catholiques demandent: l’interdie-
tion du travail de nuit aux fem-
mes, soit de 8 h. du soir à 8 h.
du matin; l’interdiction de tout
travail extérieur à la mère ayant
des enfants moins de 16 ans: la
journée de 8 heures et la semaine
de 40 heures; un travail ni trop
dur ni trop lourd pour la femme;
l'amélioration des conditions d’hy-
giène et de sécurité là où il y a
lieu: la généralisation du service

i soeial industriel; des conditions
. de travail qui sauvegardent la san.
té physique et morale des femmes
et des filles.

Il y à des cas où le travail fé-
minin s'explique, mais avant de
l'accepter chaque femme devrait
interroger sa conscience, afin de
voir ses responsabilités et son de-
voir. Si le travail féminin sacrifie
le foyer et la famille, il n’est pas
acceptable. La femme s’est engagée
par contrat, le jour de son ma-
riage, à se donner avant tout aux
siens, à la maison.
Mme Aurélien Bélanger a récla-

mé une meilleure éducation ou
formation de la jeune fille. en vue de sa préparation à son rôle futur,

odisant que cette éducation manque
généralement trop, qu'il faut que
nous ayons des femmes ca
de nous former de vrais hommes

‘et de vraies femmes. Or, l'enfant

se forme par la mère, et dès l’âge
| de sept ans il est déjà en germe
ce qu’il doit être plus tard. Ells

|| compte sur des orgamsstions com-
me la L.O.C. pour faire oeuvre
utile et nécessaire en ce sens.
M. Thomas Moncion félicite les

organisateurs de la soirée et ap-
prouve entiérement la requéte lue
et qu'on fait signer. La désertion
du foyer par la mère, dit-il, dou-
blera les maux qui atteignent dé-
jà la famille. M faut prévenir up
aussi grave malheur.

Nes belles familles
Le R. P. Côté trouve très het

reuse l'expression employée à sa-
voir que les mères sont les fai-
seuses de la nation. Nos familles
de paysans et d'ouvriers n'ont peut-
être pas toujours toute l'instruc-
tion qu'il faudrait, mais l’éduca-
tion, surtout l'éducation chrétienne
supplée à bien des choses et nous
avons de nombreux types de mères
«& de familles qui font la surprise
et l'admiration des étrangers eux-
mêmes. Si notre éducation fami-
liale & subi des éclipses ou des
amoindrissements, c’est dû à des
choses du genre de celle qu’on
ienterait de nous imposer. Nous
voulbns conserver et améliorer ce
qui nous reste. Dieu est le Créa-
teur de la famille, la cellule de la
société, et l'Etat, le gardien des
familles, n'a pas le droit d'oublier
Dieu.
Mgr Chartrand a loué la L.O.C.

comme une oeuvre d'action catKo-
liques groupant des adultes dont
le concours est indispensable pour
rénover la société. La défense de
nos foyers s'impose. Nos familles
nous ont donné une saine et forte
éducation, et rien n'est plus frap-
pant que le bon et sain jugement
de nos gens, acquis et formé au
foyer. Elles remplissent générale-
ment leur rôle d’une façon admi-
rable. Nous perdrions beaucoup,
pour ne pas dire plus, en sortant
la mère du foyer. La formation

de nos familles n'est inférieure J

celle d'aucun autre pays. Il faut
continuer le mouvement entrepris
ce soir en faveur de la mère, de
la femme, du foyer. 4
Le chant de O Canada a mis fin

à la réunion.

appelé Ataturk; lequel des deux
était son véritable nom?
R.—Le mot Ataturk était un sur-

nom signifiant “Père des Tures”
et qui lui avait été donné par la
reconnaissance populaire pour tout
le bien que le dictateur avait fait à son pays.
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Bottes solides

pour DAMES et

Nouveaux souliers que tous admireront: Cuir verni uni ou avec

SOULIERS
ADOLESCENTES

Perforations et Fantaisies: Veau brun “Crush Kid”

un de ces modèles

et durable pour la chasss.

Une valeur de premier ordre en cuir à grain

 

brun hauteur 12

pouces. Langue

souffler. Semelles

en cuir solide

C’est

ure offre avan-

surement

Choix de

\_ 2.49 5 5.95

| 2-69

Brogue etc. .. . Choix de talons. Procurez-vous
confortables et chics,

Choix de souliers en
noir de bonne qualité.
mes trés confortables.

Pointures 6 à 11

Spécial

  
tageuse en tous

points.

Pointures 6 à 11.

95

  

  

 

     

 

  Pour Hommes
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cuir

For-

BOTTINES
En cuir solide, style Blucher
pour Garçons.

 

   

Pointures
11 à 2 2.>8

Autre lot
mi Pointares 1 . 39
> 8 à 104 ;

 

POUR FILLETTES
Choix de souliers en cuir vernis,

11 à 2.style lacé. Pointure,
8pécial

 

 

MONTREAL

25 MAGASINS

TELEPHONE 4-3130 
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MESDAMES!
Nous avons un choix de balances

de lignes dans les

Souliers pour

—————

Q.—Kemal Pacha était -encere- >
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{ QUELLE SOUPE!
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DEMANDER A
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TU L'AIMERAIS—
ELLE TE DONNE
DU COEUR POUR
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Rendez son repas plus nourrissant, plus
stimulant, plus appétissant, au moyende
cette soupe délicieuse qui fait sensation
par tout le pays. Le mélange de soupe aux
aouilles Lipton, occupe un minimum de
place dans sa boite à lunch.Il le fait cuire
en 7 minutes. Il peut se stimuler cous les
jours avec une soupe chaude et appétis-
sante—une soupe délicatement assaison-
née, riche en nouilles et en oignonsrôtis

. pleine jusqu'au bord du goût de
poulet . . . qui lui fera la préfêrer aux
soupes mijotées lentement que l’on
préparait autrefois.

Incluez régulièrement le mélange de soupe
aux nouilles Lipton, dans sa boite à lunch.
n'y « pas de rareté de ce célébre produit
Lipton. Il vous dira lui-même ‘qu'il ne
Deut s'en rassasier.”
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| Fonte une fin de semaine a To-

: Va-tro-nol dans chaque narine, et
sentez comme Ji s'attaque au siège-

, rances dues au ca-

Carnet

mondain
L'hon. Ray Atherton, ministre

des Etats-Unis à Washington, a
proposé le toast à la mariée, hier,
à la réception au Château, qui
suivit le mariage McBride-Wurtele.

% + +
Mme L.-R. Laflèche, épouse du

ministre /des Services nationaux
de guerre, recevait à l'heure du
lunch, mardi, | dames de la pro-
vince de Québec qui assistaient
aux délibérations de la Fédération
libérale nationale.

+ + +
Mme Raymond, de Montreal,

épouse du capitaine de groupe À.
Raymond, R.C.A.F., est attendue à
Ottawa demain pour la remise d’ai-
les aux aviateurs à Uplands.

* #% +
Mme C.-E. de M. Taschereau

est de retour de Liverpool, N.-E.
* + +*

M. Hectore Chaput, de Québec,
est en visite chez ses parents, M.
et Mme Roger Chaput.

** x
Mlle Caroline Lomax, qui était

l’invitée du capitaine et de Mme
J. de Marbois, est partie pour sa
demeure à Halifax. après avoir 
ronto.

+ x +
Mme Ernest Lafferty et ses en-

fants, Judy et Pat, sont à Québec
et logent au Château St-Louis avec
Mme F.-D. Lafferty.

 * *
Mme Henri Johnson et Mile

Edith Merrifield ont reçu ces
jours derniers a la demeure de
Mme N. Lepage. de Wrightville,
en l'honneur de Mlle Kathleen
Daly, a l’occasion de son prochain
mariage. On présenta à l'invitée
d'honneur une jol' lampe ainsi
qu'une pièce d'argenterie.

* = +
M. et Mme Eugène Jalbert, de

Woonsocket, R.-1., etaient de pas-
sage à Québec, où ils ont assisté à
la séance annuelle du comité de
la Survivance française.

* + +

M. et Mme Dollard Gagne an-
noncent le prochain mariage de
leur fille, Huguett>, à M. Alva
Roussel, fils de M. et Mme Alexan-

Voici le soulagement bienvenu du

CATARRHE AIGU
Mettez-vous queiques gouttes de

même des souff-

tarrhe . . . et vous
apporte un soula-
gement rapide,
apalsant,

VICKS
VA-TRO-NOL

|

|

        

   
Par Alice ALDEN

  

Le modèle ci-dessus est un costume à cocktail ou à diner. avec
jupe de lainage noir et gilet de laine beige brodé.

 

dre Roussel. Le mariage aura lieu
jeudi le 7 octobre, à 6 h. 30. en
l'église du Très St-Rédempteur.

+ *
On annonce le mariage de Mlle

Laura Dazé, fille de feu M. O.
Dazé, et de Mme LEFoisy, d'Otta-

 

DALY - RANKIN

PEMBROKE, Ont., le 30 — (D.
N.C.) — Samedi matin, à 9 heu-
res, a été célébré en la cathédrale,
le mariage de Mlle Helen-Mary
Rankin, fille de M. et Mme Tho-
mas-J. Rankin, de Pembroke, à

wa, avec M. André Guilbault. fils | M QU. ils
de M. Alfred Guilbault. décédé, et aisotd2 MmeBaly décédée, de
de Mme Guilbault,
La bénédiction nuptiale leur sera
donnée en J'église St-Léon de
Westmount, le samedi 16 octobre.
*

d'Outremont. Barry's Bay, Ont.

M. l'abbé M.-S. McNamara, de
Barry's Bay, a donné la bénédic-
tion nuptiale. M. Rankin condui-

M. et Mme Emile Villeneuve Sait sa fille à l’autel- elle portait
annoncent les fiançailles de leur
fille.
mond Cousineau, fils de M. Oscar
C 1sineau, décédé et de Mme Cou
sineau. Le mariage aura lieu le
16 octobre en la paroisse St-Jo-
seph de Wrightville.

*
Mlle Rita d'Ottawa, a

reçu samedi dernier ses amies,
Mlles Claire Cloutier et Colette
Fontaine, toutes deux de la capi-
tale.

* x #
Mme Hector Carbonneau et sa

jeune fille Micheline sont de re-
tour d'un voyage de trois semaines
à Québec, au lac Beauport et aux
Trois-Rivières.

+ * * ;
Mme Jean-Paul Desloges, de Qué-

*_ x -
Sauvé,

| bec, et sa fillette Yseult, sont dans
la capitale, les invitées de M. et
Mme Hector Carbonneau. 
 

en mettant des aliments nu-

tritifs dans les boîtes à

lunches des employés de

querre et des écoliers. Con-

sommez des Pains Vita-

mine B

Pains Vitamine B
Pan-Dandy

BLANCS ET BRUNS

Ils sont remplis de qualités fortifiantes dont
ont besoin les employés de guerre et les en-

fants pour leur assurer l’énergie voulue à leurs
occupations et au jeu. L'usage constant des
Pains -Pan-Dandy améliore la santé, stabilise
les nerfs et donne une nouvelle vigueur. Les
Pains Pan-Dandy sont faits de la farine
approuvée au Canada, qui, grâce aux métho-
des modernes de mouture, conserve les splen-
dides éléments nutritifs qui se perdaient au-
trefois et qu’on donnait aux animaux.
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Essayez notre

Pain Jumbo
si vous étes d’avis que votre famille appréciera un

C’est un pain plus gros,changement de pain.
d’une texture différente ‘et très apprécié.
fait aussi de la farine approuvée au Canada, rem-
plie de vitamines de notre blé dur canadien.  _,

Servez les Pains Pan-Dandy
table, mettes-les dans les boîtes à lunches

Achetez un pain aujourd'huiet au régals.
chez votre épicier, de nos
vendeurs ou téléphonez à

LE SERVICE POURVOYEUR POUR NOCES
ET RECEPTIONS, grandes ou petites. voilà un
autre département où nous jouissons d’un grand
succès. Appelez Mlle Fennell, 5-1401, et discutez
avec elle de vos projets.
menus, vous cotera des prix, et vous assurera une
collaboration entière.

Commun le
BRERA ee. " I ,

i hy (088 EZ HR 9 dusESSle NN,
> 4:i PM a
viH al.
NAa
Cnpe E 1

-LAMOTHE Bakery

  

Il est

sur votre

5 1401

Elle vous indiquera des

Limited  

Jeannine, a M. Louis.Rav-!S€
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| très bien dans le monde.

une toilette de ville bleu turquoi-
chapeau de même teinte. Elle

portait un bouquet de corsage de
roses et de bouvardias.
Mme F.-J. Fleury, de Montréal,

soeur de la mariée, agissait com-
me dame d'honneur. Elle portait
une toilette cendre de rose avec
accessoires bruns.

M. Patrick McCarthy, de Killa-
loe, Ont, agissait comme garçon
d'honneur.

Apres la cérémonie relizieuse,
un déjeûner fut servi et ensuite
l'heureux couple partait pour un
voyage en auto à Montréal et Qué-
bec. Pour le voyage. Mme Daly
portait un ensemble de lainage
rose et brun.

+ x +

M. et Mme Polycarpe Laroche,
ainsi que Mme Anselme Délangé
et son fils, sont partis pour St-Hu-
bert, où ils assisteront à la remise
d’ailes & l'aviateur Jean Galipeau,
fils de M. et Mme P. Laroche.

* *

M. et Mme Philippe Dubois sont
arrivés dans la capitale après avoir
passé l'été à leur maison d'été
“La Chaumière”, aux Cèdres. Leur
jeune fille Alyne est retournée à
New-York. continuer ses études
d'art dramatique et de chorégra-
phie.
tl

Et les enfants?

Envisageons cette question.
Evidemment. la jeune mère qui

n'a personne pour garder des tout
petits, ne peut les quitter, mais
elle peut très bien, tout en les pro-
menant, faire quelques visites très
intimes et surtout recevoir. Bébé
sera dressé tout jeune à se tenir

Mais à
part cette question de garde, tout

| ce qui concerne les très jeunes en-

|
|
fants peut trouver place dans la
journée mi-domestique, mi-mon-
daine.
 

DEMANDEZLES

QUAKER!

Les uaker
Corn Flakes
rôtis en pro-
Jondeur, pour
bixsdecrous-
tillant... maltés
pour une saveur
plus délicieuse!
Commandez-en
un paquet ou
deux de votre
épicier aujour-
d'hui!

The Quaker Oats

 

 
 

Noces d’or, hier
et aujourd'hui
——

A notre epoque Ge mutations ra
pides dans tous les domaines, les
Jubilés de mariage sont celebres
avec plus d'eclat que jamais, parce
qu’ils témoignent de la permanence
des evcrds se-timents de l'âme hu
maine et des IBStitULIOE. -OATALI. ? -

taies.
11 est donc utile et intéressant de |

savoir que les epoux d'aujourd'hui|
ont deux fois plus de chance de cé-
lébrer leurs noces d'or que leurs|
parents n’'en avaient. Pourvu qu'ils
restent mariés assez longtemps, les
jeunes ont deux fois pius de chance
de vivre assez vieux pour celébrer
leur jubile nuptial en 1992 que
leurs parent n'en “vaient de celé-
brer leur jubilé en 1942.

Il y a cinquante ans, une jeune
femme de 21 ans avait moitié
moins de chance de vivre jusqu’à
l’âge de 71 ans que les jeunes fem-
mes d'aujourd'hui. Les gens vi-
vent bien plus longtemps, en moy-
enne, de nos jours, qu'au début de
ce siècle. S'ils se marient assez jeu-
nes, leurs noces d'argent sont pres-
que assurées et leurs noces d'or
sont bien plus probables que jadis.

Par contre, le lien conjugal est
bien moins solide aujourd'hui qu’il
y a cinquante ans. Dans bien des
cas, les gens se préoccupent plus
de vivre que de bien vivre. C’est
pourquoi la célébration des noces
d’or reste encore assez difficile et
plutôt rare.
Les compagnies d'assurance, qui

calculent tout, estiment que l’on
se marie aussi souvent et plus tôt.
aux Etats-Unis, que dans tout autre
pays du monde occidental. D'au-
tre part, comme les hommes et
les femmes vivent à peu près aussi
longtemps les uns que les autres,
les mariages durent autant que
n'importe où, si l'an excepte les
cas de divorce et de séparation des
conjoints.
La moyenne d'âge dépassent les

60 ans, même les gens qui se ma-
rient à 45 ans ont une bonne chan-
ce de célébrer au moins leur di-
xième et leur quinzième anniver-
saires de mariage.

Cette stabilité familiale a quel-
que chose de rassurant, a une
époque où tout semble incertain, a
cause de l'inquiétude et du désar-
roi général des temps de guerre.

—_ 

Les plus grands.
Au contraire, pour ceux-là, les

bains ou soins de toilette seront
donnés le soir, soit avant le dîner,
soit avant le coucher, suivant les
circonstances. De cette façon il n'y
aura aucune bousculade le matin,
le repos pourra se prolonger un
peu plus et l’on sera quand même
prêts à l'heure pour le collège ou
le cours. Si la maman doit les con-
duire elle-même assez tôt, les tra-
vaux ménagers ne commenceront
qu’au retour. 

Gardez les Registres libres

 

Chaises ou autres meubles pla-,
cés devant les registre à air chaud
et les radiateurs à eau chaude nui-
sent à la circulation de la chaleur
dans les chambres. Gardez-les li-
bres et enlevez toutes les couver-  tures sur les radiateurs.

 

   

 

   

  
  
  

  
  
   

 

  
  
  

 

   
    

“SI VOUS VOULEZ
DU VRAI BON PAIN
\\

“OUI,- ET AUSSI
TRÈS SAVOUREUX ! “
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ALORS CUISEZ AVEC LA LEVURE
FLEISCHMANN FRAÎCHE

@ Si vous cuisez à la maison, ne risquez pas d'avoir du
pain pâteux et indigeste. Depuis 70 ans, les ménagères
canadiennes ont constaté qu'elles peuvent toujours se
fier à la Levure Fleischmannfraiche. Elle donne un pain
léger, délicieux et à mie fine— du vrai bon pain! C'est
pourquoi la Fleischmann est la levure fraîche préférée
des Canadiennes. Achetez-en aujourd’hui même chez
weire épicier.

POUR AVOIR PLUS DE VITAMINES-— PLUS D'ENTRAIN(
Mangez chaque jour 2 ghteaux de Levure FLEISCHMANN
fraiche. Cette lavuro est une excellente source naturelle des
vHamines du complexe B,

FABRICATION CANADIENNS

    

SIGNIFIE PLUS DE

TASSES :

COUPON

 

 

AHpurrissant!
MACARONI |
COUPÉ
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LA CUISSON
NOURRIT LE

Partout Aujo

Employant le

La Farine Préparée Brodi

de farine à gâteau de hau
te

poudre à pâte spéciale.

DOMESTIQUE

. isson Domestique en
Meilleure Cuis farine Préparée

ie

en proportions exactes P

meilleurs résultats possibles.

MIEUX

e est composée
qualitéet d'une

“déjà mélangés”
our assurer les 
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S'IL EST PREPARE A LA

FARINE D’'AVOINE OGILVIE

Si c’est ‘Ogilvie’-c’est bon!
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ANNIVERSAIRES

HISTORIQUES

LE 30 SEPTEMBRE 1813

 

   
Un grand explorateur

John Rae, homme dune grande force physique et d'une eéton-!

nante energie. fut l'un des grands explorateurs de la region Arctique

au cours du dernier siecle, Né aux iles Orkney, le 30 septembre,
1813, il fut envoyé par la Compagnie de la Baie d'Hudson à la fac

tarerie de Moose. C'est en 1846 qu'il fit son premier voyage de dé-

couverte. Plus tard il se joignit à Richardson pour la première |

expédition envoyée à la recherche des restes de l'expédition de

Franklin. Une autre expédition, cette fois sous la direction même

de Rae, obtint de meilleurs résultats que la première et réussit à dé-|

couvrir des débris et des documents ne laissant aucun doute sur le

sort des navires de Frankiin. Les voyages de Rae ont beaucoup,
servi à établir la géographie de l'extrême-nord et on doit à cet ex-'

plorateur de précieuses informations scientifiques sur la région arc:

tique I fut un des premiers à se servir dans l'extréme-nord de’

méthodes modernes de voyager, On estime qu'au cours de ses voya-

ges d'exploration il parcourut une distance de 23,000 milles. Quand

il revint du grand lac de l'Ours aux Etats-Unis par la route de Fort

Garry, il dut parcourir 1.800 milles en raquettes.

LE 30 SEPTEMBRE 13811

 

Carrière de Brock au Canada
Le souvenir de Sir Isaak Brock s'est perpétué au Canada à cause

de son héroïque défense du Haut-Canada durant ses dernières se-
maines de vie.

Mais ce n'est pas la seule periode de l'histoire durant laquelle

il ait rendu de grands services à notre pays. C'est en 1802 qu'il reçut

ordre de venir au Canada. En 1803 et 1804 au fort George ou son

esprit de décision coupa brusquement court à une mutinerie. I,

réussit à y établir un état de choses qui donna satisfaction à tous.

Plus tard à Québec il y assuma le commandement des troupes du

Haut et du Bas Canada, Comprenant que la guerre avec les Etats-

Unis état inévitable il fit tout en son pouvoir pour renforcer la

défense de la frontière canadienne Le 30 septembre, 1811. il devint!

administrateur du Haut Canada en l'absence du lieutenant-gouver- |

reur. La guerre éclata bientôt et Brock conseilla une campagne,

agressive au gouverneur général Prevost, toujours craintif. En dépit

de l'apathie de ses chefs et même de l'hospitalité d’une partie de la

population il réussit plusieurs brillants faits de guerre.

 
 

Savez-vous que .. . Chénéville ?
Le Coin des Enfants est un vrai royaume où TOUS sont admis

avec le même plaisir et où TOUS jouissent d'un grand bonheur. Tous

les neveux et nièces de l'Oncle Jean sont heureux car ils compren-

nent les raisons ‘de leur fierté et de leur patriotisme. Ils sont heureux

car ils pratiquent la générosité et le dévouement Vous pourriez être

heureux, vous aussi... si vous le vouliez

Masson est-il au courant ?
Connaissez-vous l’ami qui s’appelle l'Oncle Jean? ou plutôt “votre

Oncle Jean‘? Ne cherchez pas à le découvrir dans les frères de votre

maman ou de votre papa, vous ne le trouverez pas. Mais seulement,

11 vous aime comme s'il était votre oncle véritable et il n’est parent
avec vous que par sa grande affection et son dévouement. Si vous

lui ecriviez, par exemple, pour avoir une petite preuve de l'intérêt

qu’il vous porte? Cela lui ferait tant plaisir. C'est oui?

A mes chers enfants de St-Charles
d'Ottawa

Vous êtes en retraite. Vous priez bien. Vous assistez pieuse-

ment à la messe. Je vous y vois avec un paternel attendrissement.

Comme vous êtes beaux, quand vous vous approchez de la sainte

table! Beaux à croquer, disaient nos grand’mamans. Tout cela est

consolant. Mais il faudra garder vos résolutions. Energiquement.

Toujours. Et joyeusement.

Dimanche à 7 h. 15 du soir, le Sacré Coeur de Jésus vous attend

TOUS. Au moins, les grands! Cette fois, vous prierez à haute voix,
vous chanterez clairement tvore amour de bons enfants au meilleur

des amis, le très Adorable et très Aimable Coeur de Jesus. Vous

assisterez en même temps à une cérémonie préparée pour les offi-

ciers de la Petite Ligue du Sacré Coeur. Ce sera donc une heure

à réjouir le ciel et la terre, surtout le ciel et la terre de la bien-

aimée paroisse Saint-Charles.
Priez un peu, beaucoup, éperduement pour beaucoup de bonnes

choses, déjà dites ici, et pour votre affectueux comparoissien.

Oncle JEAN.

«|| Les Mots Croisés du “Droit”
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les porte qu Levant — Conjonc-
tion

7-—Présentement — Carte à jouer.
8-Partie épalssa qui se dépose

dans les l!queurs fermentées —
ma Poignard circassien A large la-
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BORIZONRALEMENT
ection accordée par un

=P e puissant À un inférieur.

B--fieu où l'on bat le grain — 8c

réjouir
8—Partis.coterles — Partie dure me — Pronom personnel,

> 9-—Tassitude morale produite par
4—Voyelles jumelles — Homme le désoeuvrement — En les.

10—Pronom neutre anglas — Par-
ticule négative opposée À oui —
Souverain.

11—Coups de baguettes — Lieu où
lon demeure — Conjonction né-
gative.

VERTICALEMENT

1-~Marchandises de qual:té infé-
rieure.

21—Oignon d'une odeur très forte
— (Genre de mammifères cétachs
comprenant des dauphins pro-
pres a:ix fleuves de l'Amérique

Be érieure du corpsie su p

SFainain or) —- Note — Préfixe.

Droit perçu à l'entr&e et à la

sortie des marohendises dans

 

Solution du problème d'hier
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SJOJLIE OJU|R/DITIR]| E=Vestonde demi-céremonte.
= 6--Négation — Se transportera

T|E/L@ERIR RB EM! {I} d'un leu à un autre Diphton-
AILILIJA|I}R tA 3—Rerise d'une affaire à un autre

LA RS O[LJEjI|L ihe (£arcondans le langage
1 STI : UIRIE populare — Tamis de crin ou

OBA SIS OMR MN E JR S 111] 10C00Prepersistante.
£ 11—Métai précieux -— Fréposition

-— Connu — Voye  

, Quenneville. Ovile, Cornwall.

j Pleins d'ardeur pour une bonne

mereerrt

Bonne Fête

30 reptembre 1943
Claveau, L¥sane, 15 ans, Larocque.
Paquette, Jraune-d'Are, Hearst. ;
Leiande, Françuis, 12 ans, Saint-Placide.
Rochon, Madeleine. 12 ans. Casselman. :
Farrel, Marie-Thérese, 16 ans, Pendleton.
Marion, Roger. Marionville.

  

Blanchard, Ro.ande, Cornwall.
Simard, Earl, 1§ ans, Timmins.
Loney, Joan, Cornwall.

sgeire, Claire. 13 sms, Ottawa.
Dumais, Rita, 15 ans, Ottawa.
Charren. Cécile. 14 ans, Windaor.
Aubry. Joan, Ottawa.
Bourassa. Rachel, 12 ans. Bturgeon-Falls.
Lavergne, Gisele, § ans, Barsficld.
Beurrassa, Rachel, 11 ans, Sturgeon-P.

etl

ler octobre 1943
Vaillancourt, Joseph, Pembroke.
Robitaille. Mare, 13 ans, Brodeur.
Tessier. Remi, Ottawa.
Côte, Lucile, Ottawa.
Prieur, Gérard, Cornwall.
Bissonnette, Fernand, 13 ans, Bt-lsidore.
Perron, Jeannette, Timmins. |
Meilleur, Simone, 12 ans, Baint-Eugène.
Therrien, Valencia, Matiawa.
Brunet. Jeannine, 13 ans, Cochrane.
Séguin, Fernande. 2 ans, StPascal-B.
Bonhomme, Gilles, 7 ans, Pupineauvitie.

pr

2 octobre 1943
Baron, Célins, Vankieek-Hill.
Poupart, Girard, 13 ans, Cornwall.
Saint-Pierre, Réal, Cornwall.
Morin, Edmond, Kirkland-Lake.
Léon. Yvonne, Aylmer.
Beauchamp, Jeanne-d'Arc, Clarence-Creek.
Legault, Edna, Rockland.
Dupuis, Romuald, Sudbury.
Dupuis, Thérèse, 14 ans. Ottaws.
Bonhomme, Thérèse, 14 ans, Ottawa.

 

Sect. Ste-Thérése

Cache-Bay. Ont.
———

Cher oncle Jean,
Les élèves de l'cole Sainte-Thé-

rése de Cache Bay vous remerciert
pour les bons souhaits que vous
leur avez offerts pour l'année 1943-
44.
Nous sommes de retour à l’école

 
année de travail. Aujourd'hui ‘
en la fête de Notre-Dame de la
Merci nous avons réorganisé os
sections. Voici les nominations
pour la Section Saint-Jean-Bap-
tiste.

Président Hector Brunet
Vice-président Rhéal Desbois
Secrétaire Marie Plouffe
Conseillères Cécile Tremblay
Yolande Forget Laura Plouffe
Bibliothécaire Marie-Paule Col-
lin.

Notre Section a pris comme de-
vise: “Bien faire et laisser dire.

Section Dollard des Ormeaux
Devise. O.B.1.C.
Président Gérald St Georges.
Vice-président Léo Brunet
Secrétaire Lina Courville
Bibliothécaires Hélène Roy
Denise Demers :
Conseillers Léo Arcand
René Desbois !

Vos neveux et nièces
Marie Plouffe

Jecrétaire

 
Une bonne lecon

 

|
|
|

tlre

La scène suivante se déroula il}
n'y a pas bien longtemps entre
une maîtresse de maison: madame|
Colette Andurien, grosse enpéi-|
tée très joufflue, et sa servante.
mademoiselle Germaine Servile. |
jolie brunette, de vingt printemps.
Germaine en est à sa première|
Maîtresse; cela explique son peu |
de patience. Tant qu'à madame
Andurien elle est aussi colère que
stupide, aussi stupide que grosse,
ce qui n'est pas peu dire, car elle
pèse dans les deux cent cinquan-|
te

Maintenant. entrons dans le vit!
du récit Madame vient juste-
ment de se fâcher pour un rien.

Mademoiselle Servile, impatientée
de ces colères subites et injust1-
fiées, prend la résolution de se
venger à la prochaine occasion,
laquelle ne se fera pas attendre,
pour sûr. A l'heure du diner, la:
servante apporte d'abord le pota-
ge qu’elle dépose gentiment sur
la table en disant d’un large sou-
rire: “Madame est servie.’ Cette
dernière n’en a pas sitôt empli son
assistte qu'elle la lance par la fe-
nêtre en s'exclamant: ‘Mon Dieu,
a-t-on idée de faire manger pareil-
le chose aux gens?” Alors, Ger-
maine fait prendre le même che-
min à tout le diner. Devant cet
acte inattendu, madame suffoque
de colère. Germaine, qui n'a pas
l'air de s’en apercevoir, dit d’un
ton moqueur: “Je croyais que ma-
dame voulait diner dans la cour.”

Sidérée par l'aplomb de sa ré-
ponse, madame Anduricn a bien
pris la lecon et s'est promise de
se corriger.
Aux grands maux, les grands

remèdes.
Camille Thibault,

10e année,
Ecole Supérieure St-Aimé

Asbestos

M. l’abbé Trudeau
——

Comment pourrions-nous oublier
en ces derniers jours d'école Mon-
sieur l'abbé Trudeau dont l'amabi-
lité, le dévouement et la bonté sont
bien connus de tous. Il s'intéresse,
lui aussi, à la population de l'école
Guigues. Les moyens sont surtout
ses privilégiés. I] les aime et veut
le leur prouver par ses gentilles-
ses.

C'est surtout à ses leçons de ca
téchisme du mardi que son zèle
nous est apparu. Devant nous, i!
faisait défiler les scènes bibliques
pendant que ses explications clai-
res et précises s’imprégnaient dans
notre mémoire. Nous garderons
longtemps les souvenirs de ses en-
seignements.
Monsieur l'abbé a aussi fait s’é-

panouir la Croisade dans notre éco
le. Depuis deux ans, qu'il lui dis-
pense son ardeur, ses efforts, tous
les trésors de son zèle. Le frère
en charge n’a qu’à en manifester
le désir et monsieur l'abbé Tru
deau est là pour l'aider et le sou.
tenir.
Nous profitons donc de l'espace

que nous laisse le “Guigues” pour
témoigner à notre cher aumonier
notre reconnaissance et l'assurance
que nous mettrons en pratique les
nombreux enseignements qu’il
nous a donnés au cours de l'année.

Pierre LETOURNEAV, i
ees + * * * ps Année A.
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Nous aimonstous deux
la tarte aux pommes avec fromage!

@ Nous, qui habitons le Canada etles Etats-Unis. offrons

le meilleur exemple de bon volsinage av monde.

Nous nous entendons parfaitement, nous nous faisons

mutuellement confiance, nous sommes bons camarades.

Les choses qui nous rendent bons voisins sont aussi
fondamentales que notre goût commun pour la tarte

aux pommes avec fromage.

Nous rions des mêmes choses.

Nous aimons la même musique.

Nous jouons aux mêmes jeux.

Nous travaillons et prions pour un même motif.

’ * *

LA MAISON SEAGRAM

 

  

Aujourd'hui, nos soldats combatten: côte à côte dans ;
toutes les parties du monde, Nos citoyens travaillent
côte à “ôte pour les ravitaili- r et les aide. à accomplir
leur tâ ‘he pénible. Nos de la Maison Seagram sommes
fiers de ce que nos grandes distilleries au Canada et
aux Etats-Unis sont exploitées par des milliers de
Canadiens et des milliers d’Américains qui travaillent
ensemble . . . engagés exclusi/ement à la production
d'alcool à haute preuve pourfins de guerre.

l'alcool pour fins de guerre s'emploie dons la fabrication d'explosifs, de caoutchouc synthétique, de laques et vernis, d'instruments de navigation, de verre qui n'éclate pas et de plusieurs autres produits

Nous vivons sous des drapeaux différents mais nous
avonstous deux enracinés au coeur la même conception

de la liberté, le mêmeidéal de vie. Nous partageonsle
même désir de les conserver e:ver- et contre tous.

   

  

   

 

 

 

 

Sect. Lajemmerais

merais ne veulent pas être les
dernières à vous saluer au débu!
de cette année scolaire et vous as-

surer qu'elles veulent être bien
vivantes sous tous rapports.

L'an dernier nous avons été un
peu muettes sans être cepend:rt
inactives, mais nous avons pris de

Rockland. Ont.
: Cher Oncle. fermes résolutions pour cette

Comme vous le constatez, vos âNNÉe.
petites nièces de la ~ection Lajem- Vous plairait-il de connaître

notre première activité de l’an-
née? C’est une campagne de bon
langage; et nous avons un moyen

LE FANTOME

| pratique de ncus y faire penser:
le systeme de jetons. Le lundi
matin chacune reçoit une envelop-
pe contenant 20 jetons: lorsqu'une |
d'elles s'oublie elle doit remettre
un jeton à l'élève qui l’a reprise.
Comme aucune n'aime à voir di-
minuer sa bourse. toutes se sur-
veillent attentivement. La lau-;
réate de la semaine porte un insi-
gne durant la semaine suivante. et

 

l'élève qui remportera le plus !te: Géraldine Chamberland: vi
! présidente: George!te Roberi; se
crétaire- Thérèse St-Denis;

grand nombre de points. aura le
prix de bon langage a la fin de
l'année.

N'est-ce pas, cher Oncle. que
vous êtes content de nous? Ce
n'est que le premier numéro au
programme; d'autres projets sont|
en préparation. :

Voici maintenant les noms des
responsables de l'année: présiden-'

  

Vous l'avez Out, capitaine*
vu faire des
signaux? -

KI es inconscient, Qui
l'a frappé?   

 
 

  

 

     
—

Qui est-ce?À moi. capitaine:…
Ai-je bien fait?

rière:
, distes: Aline Houle, Gilberte %
‘lard, Aline Bédard, Ethel Leves.
que.
Section

Rockland,

par LEE FALK et PHIL DAVIS

    

   
    

   
  

   

tréso
Aline Morris: propagan

Lajemmerar
Ont

Thérèse ST DENTS,
secrétaire,

 26
Son nom est Wal-
ker… Cabine 14. D

ne sort que la nuit.
   
   

fl va falloir trouver pourquoi 8
signalaft,, Nous l'avons pris à
temps. grâce à ces deux femmes

  

   

  
     

 

BRICK BRADFORD à la recherche du diamant
 

Au moment ou Sandy wappréte a descendre de la branche où il c'était juché, ii
entend un sourd grognement, ldve sussitét 1a tête et aperçoit - - -

 

 

   
  

Minate, écoute,

 

an homme — pas une souris —Te gêne
pas — Disparais.

 

   
Kitty’ Je suis  

 7-28
  Loge 1943 Kreg Peansees syrubente lac” ar %
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MANDRAKE, le magicien

 

por LEE FALK et RAY MOORE   
 

 

 
 

se vivrat. J'essaynis de vous dire que: Mandrake, ehéri . . . êtes.
Si quelqu'un
vent m'ôter ses veus blessé ? c'était moi, male j'étais baillenné.

plots de mon

oeil, je ini se-

    
     

 

  

>, .
A Ci _Ls a

M Fait si noir Jet . .

  
. oh! Mandrake,

Comme pour répondr
merci d'être venu P ep € à ses mots, an

fantome lumineux apparait se dirige

à F
N

[2POV LUE » RCE
“ren 1943 in fore gaine, toc, World nigits reerred
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PEOPLES CRED

 

 

 

3 Facons d'Acheter
1-CONDITIONS PEOPLES CREDIT
2-Compie de Crédit.  3-Comptant

Suivant les règlements des prix et du commerce
en temps de guerre.

 

   

 
 

   
Prix de Vente
Anniversaire

Une attrayante
bague de fian-
cailles sertée d'un
diamant certifié
avec une alliance
pour assortir. Les
deux, la bague et
l'alliance sont
d'or naturel de
14-18 carats, et
elles sont offer-
tes les deux pour

ce que vous vous attendriez
de payer pour la bague de
fiançailles seule.

   
 

     
Belle Baque de

Fiançailles à Diamant
Valeur vedette. monture de
14-18 carats. Chic et moderne

"BEAU DIAMANT
SOLITAIRE

Extraordinaire valeur. mon-
ture de 14-18 carats, joliment
ciselée.
 

 

       
NOuvklit BAGUE DE
FIANCAILLES A TROIS

DIAMANTS
Monture or de 14-18 carats,
dans une variété de dessins,
ultra chic.

 

FIANCAILLES
D'une attrayante présentation

monture de 14-18 carats.

Voyez cette aubaîne!

 

 

 

          

      

NOUVELLE BAGUE DE
FIANCAILLES A TROIS

DIAMANTS
Diamants étincelants, belles
montures en or de 14-18 ca.
rats, d'une jolie présentation.

NUUYELLEBAGUE D
FIANCAILLES DE CINQ

DIAMANTS
Beaux diamants étincelants,
d'une riche apparence, joli-
ment ciselée, or de 14-18
carats,    
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3 Facons dAcheter
1-CONDITIONS PEOPLES CREDIT
2-Compte de Crédit.  3-Complant

Suivant les règlements des prix et du commerce
en temps de guerre.
 

 

 
 

Service de 37 pièces
Attrayant service de

Table en Cristal
MODELE “IRIS”.
Comprenant:

1—Grande assiette de service

6-—Assiettes à fruits

6—Assiettes a pain et beurre
6—Tasses à thé

6—Soucoupes
6—Assiettes à diner

1—Sucrier et couvercle

1—Crémier

1—Beurrier et couverclea, 395
37 pièces.

LE TOUT POUR 

   

     

  
 

Baguesà cachet
Pour Hommes   

Divers modèles au

choix. Monture or

de 10 carats d'u-

ne bonne pesan- Bagues
teur.

Pour Dames

o 5 0 Montures or naturel
attrayantes de 10 05

ET PLUS carats. Choix de
pierreries.  

à pierrerie

ET PLUS

Pour Hommes

Montures or naturel

de 10 carats d’une

bonne pesanteur, en

divers modèles. Plu-

sieurs différentes

pierres au choix.

1250
ET PLUS  

Bagues à pierrerie

 

   
 

Nécessai- QR si
res de Ser:

vice actif.

“ > a 1 ;

Ces reputés
nécessaires,
plame et cray-
on, dans u
*etin spéeis
omivant les rè-

fame 4   
PE

Les plus gros bijoutiers à crédit dans l‘Empire anglais - Magasins et succursales d'un océan à l'autre
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190, RUE SPARKS oe
Nous remplissons les commandes par la poste.
Nous offrons du crédit partout au Canada.

 

Médaillons %
Argent  Bfer- ,
ling ot or

3.50
ET PLUS   

Be

 

 

"The Commander”
BERTMAR

pour Hommes
Imperméable à l’eau

et à la poussière

Chic montre bracelet de 15
pierreries, impermeables à
l'eau à l'eau et a la pous-
sière, pour hommes et fem-
mes en service actif aur le
front domestique. Boitier
jaune naturel et dos d'acier
ne se tachant pas. avec eonr-
roie.

23-50

 

   
 

 

    

        

AS

Montres-bracelef
A 15 pierreries pour Dames

et Messieurs

|4.00

  
Beaux hoitiers
jaunes. mouve-
ment garanti a 15
pierreries. Une
extraordinaire au-
haine.

pour Dames et Messieurs

 

let hoix.pret au choi ET PLUS

i
Assortiment com- 29 75

          
  

 

  

4,75Assortiment com- 2

plet au choix. ET PLUS
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percherie est découverte et les |
choses s’arrangeront par trois ma-
riages.

Morale: -- Visible pour presque
*ous les publics.

(*2” pour tous.)

AU REGENT
Lauuhtor u Regent

 

 

 

 

  

 

 

 

 

  

 

 

    

 

 

 

ne perdit pas son temps: tout en | par tous les spectateurs. L'écran
faisant scrupuleusement son ser-{est plus implacable pour les ac-
vice, il observait les allees et ve- |teurs que la scène. mais dans un
nuest des clients, s'appliquait à, sens. toujours suivant Laughion.

saisir les tics, les manies des le cinéma est aujourd'hui plus
voyageurs, cherchait à deviner. à | important que le théâtre.
première vue, la profession ou le Le public peut observer les ges-!
niveau social des nouveaux arri- | te le plus fugitif, les inflexions|

vés. Gymnastique intellectuelle de la voix, toutes les nuances du |

excellente qui developpa ses qua-, jeu des arteurs. De plus. ceux-ci|

 qu'on les trouvera réunis dans

un grand concert.

Rex Battle est ne cn Angleter-
re, a fait nombre de tournées com-
me virtuose et vint s’établir au
Canada un peu après l'armistice
de 1918. Il passa quelques années
à Montréal et s'établit définitive-
ment à Toronto.

Four l'écoute: CKCH a 10 h. 15
!Tités d'analyse et lui valu, d'em- ne peuvent obtenir leurs effets en: ce soir.

 

     

    

  

    
  

  

 

 

 

 

  
  

Johnny Hotfoot dit:

 

“Il se peut que d'ici à la
fin de la guerre vous soyez

Conunent s'étonner de la TeUS | magasiner presque inconsciem-,amplifiant leur jeu. car la stylisa- ; privés des avantages dusite de Charles Laughton? Nul 5 : Pe . > — — rss LL eo ;

mieux que lui ne s'était préparé | Ment. des attitudes. des allures tion dramatique que réclame| ent. méme un cing doll ‘ coke LaSalle— chaleur régu-
à la carrière dramatique avec : AU'il devait par la suite reprodui- l'écran est plus radicale que celle eaucou our 1 OMars es! lière, qualité uniforme, mini-
plus de zèle, plus de conscience jte dans la composition de ses du théâtre | cu'avec Pet argent Vous pavez mum de cendres — mais

‘ Dès son jeune âge. Charles |roles Laughton et sa femme. Elsa; acheter de la nourriture Fe quand la victoire sera rem-
Laughton dut lutter contre ses Apres la guerre. au cours de Lanchester. firent connaissance ver un gîte pour vous coucher. portée et que je reviendrai
parents qui le destinaient a la
varrière d'officier de marine. Il
n'hésita pas à tenter seul. sans|
appui. de se lancer dans la voie;
ou l'appelait une vocation irresis
tible. Pour pouvoir suivre les|
cours d'un humble conservatoire,|

dans un sludio anglais. 1] parut a
ses côtés dans tin film dont elle
était la vedette. Elle est de la dis. |
tribution de presque tous ses
films, mais c'est lui maintenant!
qui y est en vedette. Ainsi dans|
“Tales of Manhattan” ou elle est:
la femme dévouée du gueux de

laquelle l fit son devoir brillam-
ment, Laughton subit avec succès
les examens d'admission à l'Aca
démie royale d'art dramatique de
Londres. Il en sortit en 1926 avec
un premier prix.

Laughton ne peut jouer aucun
rôle avant de l'avoir étudie dans

l'eut-être cet argent encouragera
quelqu'un à continuer de travail-
ler jusqu'à ce qu'il réussisse.  Raft parait dans “Background
to Danger” à l'affiche du cinema
Centre.  
 

au pays, vous pourrez de
nouveau vous procurer ce
combustible, lequel vous
assurera chaleur et cou-
fore." LIF

 

 

par McEvoy et Strievl
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il s'engagea comme petit employé l LE . - ; Ca
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= Aujourd'hui dernier jour Sir Cedric Hardwicke, Doris Bowdon 56, re ul : .

“PALM BEACH STORY" | A OLDERS peu surpris de votre curiosité, ANNIE ROONEY, la petite orpheline por BRANDON WALSH
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À
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,Oeufs, A-poulettes

\voine vassrensesnsesees

Montréal
MONTREAL, le sv. — : P.C.) — Cours

    

Le marché By
Le marché était passablement

actif aujourd’.di. Les prix, ce-

pendant, ne changent pas beau-

coup.
Prix au détail

Fruits et légumes

Melonviii 25c

Ble-d’Inde, 12 pour ......... 30c
Oignons, 2 paquets, gros …… *5c
Becteravics, 2 paquets ...... 5c

Choux-fleurs, chacun ....... 10-16¢

Laitue, téte minrreresmen SC
Choux, £22°UNccm 5-15¢
Concombres, 3 pour ... ......... 10¢

  
   

Navets, chacun .......
Radis, paquet
Carottes, 2 paquets ..... 10c
Fèves jaunes gel. …. 25c
Fèves Jaunes, boiss. … 2.00
Perail, paquet .…….………. Sc
Patates, -anier 10 livres . 40c
Tomates, panier 16 livres 45-50c

 

  

Vtandes
Poulets, Iv. ....cccooivinenenswere. 333TC
Broilers, lv.
Poules .. .........
Porc, carcasse .…….….…..….….... 18-19c
Veau, CArcasse .…….….……mn.. 18-20€
Boeuf, Carcass®emo. 19-170
Mouton, carcesse ……….……. 1316c
AGNEAUirricnn 22¢

“Produits laitiers
Beurre .… Ce rencewer.  40c
Crème, chopine …… 28c
Oceufs, A-grcs … 53c
Oeufs, A-moyens …

Les grains

    Foin, tonne ..…..seven
Foin, tonne, prCSSÉ me $18 

Ouvriers de pays occupés que Berlin.Plus de 30.000.000 de personnes ont été M. A.-E. Cadieux
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l'emploi total, la stabilisation mo-
nétaire, l'amélioration du standard
de la consommation, etc. même
pour ce qui est des ennuis qui pro-
viennent de la production de guer-
re, pour tout ceci nous devrons
mutuellement arriver à une solu-
tion.
“Tout comme nous l'avons sage-

ment reconnu en temps de guerre,
une solution d’un commun accord
est la seule qui soit rationnelle.
économique — et politique — dé-
coulant de l'ambiance mentale
nord-américaine.
“Parce que nous avons produil

dans les deux années et demie qu:
ont suivi Hyde Park l'outillage né-
cessaire à une collaboration écono-
migue, parce que nous avons ac-
quis — comme pas deux autres na-
tions dans l'histoire ont su le fai-
re — une expérience pratique de
liquider les affaires internationales
de jour en jour, pour toutes ces
raisons, comme je vous l'ai dit,
nous pouvons faire face a ces pro-
blèmes franchement, carrément,
en toute sincérité. Il n’y a pas de
place ici pour la flatterie, encore
moins pour la dissimulation. Nous
sommes au-dessus de cela. Nous
savons ce que nous pouvons faire
ensemble. Et nous savons que c'est
bien.
“De crainte de vous donner

l'impression de ce que l'on pour
rait appeler “provincialisme nord-
américain”, laissez-moi bien vite
admettre que plusieurs de nos pro-
blèmes sont mondiaux aussi bien
que canado-américains. Je crois
que nous en sommes tous convain-
cus. Mais je reviens à la Charge
pour vsus répéter que l'occasion
nord-américaine qui nous est offer- 

 

que de Québec, des prières et des
exercices de piété seront faits au
cours du mois d'octobre pour in-
tercéder en faveur de S. S. Pie
XII. Une copie de la résolution
a été envoyée à S. Em. le Cardi-
nal.

Le ler bataillon des Zouaves
pontificaux fut constitué en 1860
et ses membres sont allés en Italie
défendre le Saint-Pére et la Cité
Vaticane au cours d’une attaque
de la part des révolutionnaires
italiens. Pendant dix ans, ils
vombattirent les troupes de Gari-
baldi, mais en 1870 après la chute
de Rome, S. S. Pie IX a décidé de
devenir prisonnier volontaire dans
la Cité Vaticane et les Zouaves
quittèrent alors l’Italie.
Depuis le retour du ler batail-

lon, une association a été formée
à Québec pour commémorer les
exploits des anciens Zouaves.

Les nouveaux

 

règlements
sur les loyers

Les règlements revisés des
loyers entrent en vigueur demain
dans tout le pays. Cette modifica-
tion, édictée par la commission des
prix en temps de guerre, a pour
but, tout en maintenant le plafond
des loyers, d'en rendre l'applica-
tion plus facile en ce qui concerne
les propriétaires et les locataires.
Les nouveaux règlements furent

annoncés le 13 août dernier, mais
leur mise en vigueur fut retardée
jusqu’au ler octobre.

arvachées de leurs foyers depuis 1939,

du travail

MONTREAL, le 30.—Plus de 30
millions d'hommes, de femmes et
d'enfants ont été arrachés de leurs
foyers en Europe depuis le com-
mencement de la guerre. Telle est
la constatation qui ressort d'une
étude détaillée sur les mouvements
de population en Europe que le
B.IT. vient de publier à Mont-
réal.

Ce chiffre ne comprend pas les
millions de personnes qui, sans
avoir quitté leur pays, ont été mo-
bilisées pour un service obligatoire
de travail, ou évacués de villes
bombardées ou de zones de dé-
fense côtière.

“Si tous ces mouvements pou-
vaient également être pris en con-
sidération” indique l'étude, “le to-
tal dépasserait certainement 40
millions.”

Ce volume a été préparé pour
le B. I. T. par le Professeur Eu-
gene M. Kulischer de New-York,
sous la direction de Pierre Wael-
broeck, Chef de Ja Section d'es con-
ditions du travail, de l'emploi et
des migrations du B.LT.
Le tote) de 30 millions de per-

sonnes déplacées est basé sur des
calculs soigneusement établis. De
saptempre 1939 à mai 1940, près
de 3,800,000 individus ont été arra-
chés & leur foyer Dans la phase
suivante de la guerre, soit de
mai 1940 au 22 juin 1941, date de

! l'attaque de l’Allemagne contre la
Russie soviétique. près de 4 mil-
lions de personnes sont venues
grossir ce total, et de juin 1941
jusqu’au début de 1943, 23 millions
de personnes en plus ont été
“transférées, déportées ou disper-
sées”. De ce total estime le Pro-
fesseur Kulischer, plus de 4 mii-
tons étaient des juifs.

Dans ces grands mouvements
des quatre dernièrez années en
Europe, l’auteur distingue trois
catégories principales: tout d’abord
les Allemands, ou les personnes
d’origine allemande, qui ont été
transférées dans les pays occupés
ensuite les personnes ron-alleman-
des qui ont quitté 'eurs foyers
sous la menace de l'invasion, ou
qui ont été victimes de mesures
de transfert, de déportation ou
d’expulsion des pays envahis; et en-
fin \es prisonniers de guerre et les
travailleurs recrutés individuelle-
ment ‘dans les pays ccecupés par
les Allemands pour travailler en
Allemagne ou dans d'autres pays
occupés L'étude examine ces trois
catégories en détail sur la base
d'informations dont les sources
sont indiquées.

Plus de 4 millions de Polonais,
:indique l'étude ont été transpor-
tés loin de leurs foyers soit pour
faire place à des Allemands, soit
pour être employés dans les in-
dustries de guerre en Allemagne,
soit encore pour être transférés en
Asie. Le total des personnes ex-
pulsées ou transférées d'Alsace-
Lorraine est estimé à plus de 500,-
000. Quant aux habitants des Bal-
kans déracinés par les échanges
de population et par des déporta-
ions, leur total est de plus de un
million et demi. Le rapport esti-
me à plus de 12 millions les per-
sonnes qui ont été évacuées au
delà de l’Oural par la Russie sovié-
tique.

Le but avoué du gouvernement
allemand est de procéder à une
redistribution de la population eu-
ropéenne, de façon à établir l'in-
fluence et la domination alleman-
des sur le territoire le plus étendu
possible Dans l'exécution de cet-

; te politique, les transferts de popu-
lation ont assumé des ‘dimensions
énormes”.

“Les transferts en masse de po-
pulation non-allemandes ont été
accompagnés par la transplantation
d'Allemands ou de personnes d'ori-
gine allemande dans les zones ré-
servées à la colonisation alleman-
de. Des échanges de populations
furent sinsi effectués entre l'Alie-
magne et les pays voisins ou al-
tiés.”
“A «ette politique de déplace-

ment démographique s’est ajouté
le transfert de millions d'ouvriers.
Les exigences du programme de
réarmement ont conduit, partieu-
lièrement en Allemagne,
augmentation des migrations inté-
rieures étroitement associée aux
modifications de la structure éco-
nomique. Mais plus importante
encore a été l'affluence d’ouvriers
venant d’autres pays. De l'est
comme de l'ouest, du nord comme
du sud, des courants ininterrom-
pus de travailleurs ont été diri-
gés vers le Reich Dans le sens
contraire, une armée croissante de
fonctivnnaires, de techniciens,
d’employés et d’ouvriers qualifiés
ont traversé la frontiére pour ad-
ministrer les pays occupés et pour
exploiter leurs ressources écono-
miques. Enfin, avec l'expansion
de l’économie de guerte dans les
territoires occupés. et le renforce-
ment des travaux de défense mili-
taire à leurs frontières, ces cou-
rants migratuires se sont multi-
pliés et se sont entrecroisés dans
chaque direction.”

“Il est impossible de prévoir
dans quelle mesure ces mouve-
ments de population vont encore
t'accroître dans les mois pro-
chains”. dit le Professeur Kulis-
cher. “Jusqu’à 1042. leur dévelop-
pement était soumis à deux fac-
teurs — l'avance des armées de
l’Axe et les besoins de main d'oeu-
vre de l’économie allemande.”

“Le premier de ces facteurs a
provoqué la fuite ou ‘’évacuation
de millions de personnes des ter-
ritoires menacés par l'invasion. Il
à également ouvert au Reich de
nouveaux territoires pour l'appli-
cation de sa politique démographi-
que et pour le recrutement de sa
main d'oeuvre. Mais aujourd'hui,
l'avance des Allemands a été en-
rayée, et même renversée. Non
seulement le Reich n'est plus en
mesure de continuer l'expansion
de scs activités, ma.s aussi en
dehors du cercle foriné par ses
srmées ies évacuations ont cessé,
et les anciens habitants rentrent
raduel:ement dans leurs foyers.
ar contre, à l'intérieur du cercle,

les mouvements de population peu- 

Il faut ojouter à ces chiffres le transfert de mil- |

lions d'ouvriers — Etude du Bureou international
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vent devenir de plus en plus vio-
lents.”

L'auteur indique que l'analyse
des problèmes d'après-guerre sou-
levés par cette dispersion des po-
pulations européennes dépasse le
cadre de son étude, Mais il souli-
gne l'immensité de la tâche de ré-
tablissement. qui demandera le
plus haut degré d'organisation et
de collaboration internationales.

 
tion évidente. La plupart des in-

téresses ne demanderont rien de
mieux. Leur présence sera néces-
saire pour reconstituer leur pays.”
Mais, ajoute l'auteur, une organi-
sation internationale sera récessai-
1e pour surmonte: les difficultés

considérables qu'une opération de

sette envergure rencontrera dans

une Europe secouée par la guerre.

De plus, les besoins de main d’oeu-
vre dans l’Europe d’après-guerre

ne correspordront pas nécessaire-

ment à la répartition de la popu-

lation européenne avant la guerre,

et une redistribution sera peut-

être nécessaire pour réaliser une

politique de plein emploi.
“Cette redistribution géographi-

aue de la main d'oeuvre, tout,

comme le rapatriement”, dit lel

rapport, “demanderait une action;

sur le plan international. Elle,

n'exigerait rien de moins que l'or-

ganisalion d'un service de place-
ment iternational.”
“Le problème du rétablissement

ne peut cependant pas être com-

plètement résolu par des mesures

exclusivement européennes, dit M.

Kulischer. Beaucoup d’Européens

seront tentés, pour diverses rai-
sons, d’émigrer outre-mer après
:a guerre afin de se faire une nou-
velle existence La reconstruction

politique, écoromique et morale

de l'Europe dépend en partie de

la possibilité de trouver un dé-

bouché pour ces tendances centri-

fuges.”
Mais la reprise des mouvements

migratoires ne sera pas effectuée

par un simple retour aux migra-

tions désordonnées d'avant la

suerre de 1914 1918. Les tentati-

ves faites avant la présente guerre

ont montré que les mouvements

migratoires dépendront à l'avenir

de l'existence d’une orgarisation

-nternationale ~apable de coordon-

ner les intéréts des pays d'émigra-

tion avec ceux des pays d’immi-

gra.ion, et de rendre disponible les

capitaux nécessaires pour que la

main d'oeuvre des uns puisse être

utilisée pour le développement des

ressources naturelles des autres.

HULL

 

 

Deuil pour l'épouse

du directeur des
Amis Enregistrés

Les “Amis Enregistrés” appren-

dront sans doute avec regret que

la famille de M. René Provost, di-
recteur de ce groupe artistique de
Hull, vient d'être plongée dans le
deuii par la mort de Mme Achille

Lamarche, mère de Mme René Pro-

vost, née Marie-Jeanne Lamarche.
La défunte est exposée au salon

funéraire Gauthier, 259, rue St-
Patrice, a Ottawa. Le service sera
chanté samedi, a 7 heures, en la
basilique - cathédrale Notre-Dame
d'Ottawa.
“Le Droit”

Provost ses
leances.
2arre

Congrès régional
de sécurité ce soir.

et demain soir |

offre à la famille
plus sincères condo-  

Du siège social de l'Association !
du Québec pour la prévention des
accidents du travail on apprend
que cinq spécialistes en sécurité
industrielle adresseront la parole
au congrès de sécurité à Hull
jeudi et vendredi prochains. Ce
sont: Me Paul Drouin, c.r., prési
dent, Commission des Accidents|
du Travail; Norman Holand, vice-
président, et le Lt-Col. Arthur Ga-
boury, gérant général, association
du Québec pour la prévention des
accidents du travail; M. Clovis |
Bernier, directeur du service
d'inspection des établissements
industriels du Québec, et M. L.-P.
Tessier, ingénieur de sécurité de
la Foundation Co. of Canada Ltd.
Ce congrès est le 7lième du

genre organisé spécialement pour
venir en aide aux patrons à exé-
cuter leurs travaux de guerre
avec le moins de pertes possibles
en capital humain et en ressour-
ces matérielles, à la suite d'’acci-
dents au travail.
Le congrès de sécurité de Hull;

comprendra trois séances: diner-
causerie pour patrons et agents
de maitrise jeudi à 6 heures 30.,
à l'hôtel Standish Hall; pour sur-
intendants et contremaitres à 8
heures 30 du même soir. au mê-
me endroit; ralliement de sécuri-
té pour tous les ouvriers et ou-
vrières de la région de Hull, ven-
dredi à 8 heures 15, à l’Hôtel de
Ville,
On déclare que des milliers:

d'ouvriers et d’ouvrières ont en-'
tendu la “voix de la sécurité” de-
puis le début de la guerre au
cours de ces congrès qui ont rem-
porté beaucoup de succès d'un
bout à l'autre de la province.
>

TORONTO, le 30, (PC) *—
L'échange de charbon de Toronto,
établi pour alléger les difficultés
actuelles de livraison des stocks,
a été ouvert officiellement au.!
jourd’hui par le maire FredJ.:
Conboy. .

 

 

Henriot Mayer. Ce dernier, à cau-

se de ses occupations militaires, ;

n’a pu accepter le renouvellement |

de son mandat quand l’assemblée | §8¥

avait proposé sa réélection. Mon- &#

; + A; l sieur Cadieux était vice-président. | ™

“Dans certains cas’ dit le raP-|Les autres conseillers élus furent | &

port, “le rapatriement sera la solu- les suivants: ler vice-président:

M. J.-P. Ethier; 2iéme vice-prési-,

dent: M. Sylvio Blais; secrétaire:

re-ordonnateur: M. Jean-Marie La-

vergne; directeurs: MM. Aristide

|

RS
Napo- fo

léon Bordeleau, Oscar Robitaille, | &
Albert Newv- $

ton. Henri Laperrière, Isaïe Tré-

panier, Edgar Séguin, Albert Pa-

président de la

S.-J-B.de N.-D.
Monsieur A.-E. Cadieux, parois- | 3

sien bien connu d'Ottawa, a été &®

élu président de la section Notre-

Dame, de l'Association St-Jean-

Baptiste d'Ottawa à l'assemblée

générale tenue hier soir, à l'Aca-

démie De-La-Salle. |

Monsieur Cadieux succède à M.’

M. Georges Cousineau; trésorier:

M. Fdgar Levasseur, commissal

Bélanger, Henrio Mayer,

Wilfrid Langevin.

Charles-E.
Monsieur

tenaude, J.-A. Blais,
Lemieux. Vérificateur:
L.-J. Billy.

AU CONSEIL CENTRAL

Les représentants de la section
Notre-Dame au conseil central
seront le président, M. Cadieux,
le secrétaire, M. Georges Cousi-

neau et M. Laurent Gagnon.
Monseigneur J.-O. Lalonde, cu- EL:

ré de la paroisse Notre-Dame, est

l'aumônier de la section. ;

Monsieur Henriot Mayer. prési-
dent sortant, souhaita la bienve-|%

nue aux membres présents à lai

réunion hier soir. Il fit la revue

des principales activités de la
section au cours de la curée d'of-
fice écoulée et constata que I'As-
sociation St-Jean-Baptiste, dans la |§
paroisse-mère, avait fait des pro-
grès sensibles dans les derniers
douze mois. Il félicita tous les
membres qui s'étaient occupés du
recrutement et remercia ceux qui

|

|
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avaient pris une part active aux 78
organisations principales de laf

section.
LES FINANCES

Monsieur Edgar Levasseur, deé-
voué trésorier de la section, pre.
senta un intéressant rapport dé-

montrant que la section Notre. is

Dame avait une somme assez sub-
stantielle a son actif.

L’Assemblée décida de renou-
veler sa contribution a la caisse

tawa.
M. l'abbé Desjardins fit un vi-

brant appel en faveur des bonnes
volontés au sein des membres de
la St-Jean-Baptiste. Il
certaines conditions qui exis-
taient chez notre jeunesse et sou- ;
mit des moyens pour redresser
ces avaries. Les membres de la
section peuvent faire un bien im-| #2
mense, particulièrement les pères
de famille. Le besoin est impé-
ratif de faire queloue chose. Nous|$
avons un grand nombre d'écoliers
et écolières à noms français qui |#5
fréquentent des écoles étrangères

. c'est une situation qui ne de- |
vrait pas exister.

L'ASSOCIATION NOTRE-DAME

Monsieur Wilfrid Langevin. pré-
sident de l'Association Athlétique!%
et Littéraire, une filiale de la St-
Jean-Baptiste, exposa le plan d'ac-|§

   

souligna !#5

| 4
A

commune de bienfaisance d'Ot-i%

poil

avec

Noir lustré,

et swagger
5

rures durables.

tion que s'était proposé son asso-| Zi
ciation. Notre premier but, dit-il, |
est d'aider à la jeunesse scolaire
en lui fournissant des moyens de
récréation, de loisirs. Nous vou-
lons l’appui principalement des
pères de famille. L'Association
s’occupera en particulier des jeu-
nes délinquents. Nous imiterons
le système anglo-saxon en nous
intéressant à nos jeunes dans
leurs jeux, en organisant leurs
sports et autres distractions, et
celà dans un contact plus intime
avec eux.

Les autres membres qui portè-
rent la parole furent MM. Henri
Rhéaume. commissaire d'écoles,
Albert Lacoste. Sylvio Blais, Hen-
ri Laperriére. Marcel Giguère.
président de la commission des

| sports de l'Association St-Jean-
Baptiste.

UNE SUGGESTION
Monsieur Gélinas a suggére

que la section présente de temps
à autres des pellicules, des films
éducatifs qui seraient prétés par
l'office national du film au Ca-
nada. Ces films français pour-
raient être montrés à nos mem-
bres et à leurs amis.
On a voté des remerciements

au journal Le Droit pour la bien-
veillante publicité accordée aux
activités de la section Notre-Da-
me de la St-Jean-Baptisie au
cours de l'année. M. Langevin a
fait un appel tout particulier en
faveur de notre journal, invitant
les membres à ie lire tous les
jours et à le diffuser dans leur
milieu. Monsieur Henri Rhéaume
commissaire d'écoles, à parlé des
nôtres qui fréquentent des églises
anglaises le dimanche. Il souligne
l'importance d'un paroissien de
fréquenter sa propre église pa-
roissiale afin d'; recevoir les ins-
tructions qui sont destinées pour
lui.
En somme la reunion d'hier

soir a été marquée du plus bel
enthousiasme. La vente des car-

|tes de membres a été commencée
et le mot d'ordre qu'on s’est don-
né hier soir a été celui-ci:
“Une carte de membre à cha-

que homme de la paroisse Notre-
Dame”.
La prière d'usage termina l'as-

semblée,

resend tsmmnmsac

WASHINGTON,le 30. (P.A) —
La situation du charbon aux Etats-
Unis empirera progressivement
chaque semaine tant qu'un con-
trat ne sera pas signé entre les
exploitants et les mineurs, a dit
aujourd'hui à une conférence de
presse le secrétaire à l'Intérieur,
Harold Ickes. Celui-ci a loué le
travail des mineurs, par ces paro-
les : ‘Je crois que, toutes choses
considérées, les mineurs ont fait,
en extrayant le charbon, un bon
travail pour lequel ils n'ont pas re-
çu de considération.”
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CONEY SUPER SEAL

(lapin teint)

fourni,

larges poignets

Tailles pour dames et jeunes filles.

165
Une aubaine exceptionnelle en manteaux

d'hiver de fa collection de Devlin de four-

Conditions mensuelles suivant les rè-

glements de la Commission des prix

en temps de guerre.

LES FOURRURES CHEZ DEVLIN FONT
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Dépots de la
B. du Canada

Les dépôts du gouvernement
ont baissé de $4.516,000 à $40,-
558.000 au cours de la semaine fi-
nissant le 29 septembre, a rap-
porté aujourd'hui la Banque du
Canada dans sa déclaration heb-
domadaire de son actif et de son
passif.

Les dépôts des banques a char-
te ont baissé de $9,184.000 à
$400,938,000 et les billets en cir-
culation ont augmenté de $5.742.-
000 à $13,729,000.

 

Il y aurait vol

dans la vente

du boisaQuébec
QUEBEC, le 30 (P.C )—M. Jean-

Baptiste Mercier, inspecteur muni-
cipal du combustible a déclaré
au com'té administratif de la ville.
hier, ‘qu’il y avait un véritable vol
dans la vente du bois de chauffa-
ge à Québec”.

M Mervier a di* que le bois dé
livré aux consommateurs de la
ville de Québec n'avait pas la
qualité et la quantité requises par
ie prix payé par l'acheteur.
“Le consommateur doit acheter

ce qu’il y a ou bien il doit se
passer de bois”, dit-il Il a aussi
accusé les inspecteurs de la com-
mission des prix de rendre la ta
che difficile et quasi impossible.

Il ajouta qu'il n’était pas sûr si
la population de la ville aurait le
bois de chauffage nécessaire pour
cet hiver.

M. Germain Castonguay, assis-
tant sous-contrôleur du bois de
chauffage pour le district de Qué-
dec. a écrit au maire Lucien Bor-
ne, lui disant que la population de
Québec n'avait rien à craindre
pour l'hiver et le printemps à ve-
nir.

(M. Castonguay a annoncé ici la
semaine dernière que “125.000
vordes de billes de bois de deux
pieds seraient disponibles à Qué-
vec durani l'hiver” TI ajouta que
10.000 cordes pourraient être cou-
pées par les compagnies forestiè-
“es et mises en entrepôt sur le
terrain de l'exposition provincia-
le. dans la partie nord-est de la
ville. Il a aussi déclaré que la

Répercussion de
cette amalgamation

i MONTREAL, le 30. — De Wa:
| shington nous parvient la nouvelle
i que la Commission des Communi-
| cations Fédérales vient d'accepter
“la requête de la Compagnie Wes-
‘tern Union Telegraph et du Pos-
"tal Telezranh Inc, d'amalgamer
i leurs deux réseaux. Cette requéte
ra été l'objet de nombreux débats
| devant la Commission depuis plu-
{sieurs mois.
| En apprenant cette nouvelle au-
jourd'hui, M. W. M. Armstrong
gérant général des Télégraphes du
Canadien National et M. W. "N.
Neil, gérant général du Canadien
Pacifique Communications ont

fait la déclaration suivante:
i “C'est un fait reconnu que la
; compagnie des Télégraphes du Ca-
| nadien National transigeait avce
"la Compagnie Western Union et le
Canadian Pacific Communicatiens
avec le Postal Telegraph pour
tout échange télégraphique hors
ds leur contrôle. La fusion des
deux réseaux télégraphiques Ame-
ricains entraine nécessairement
une révision des contrats des deux
compagnies canadiennes.
“No en sommes venus à une

entente avec la Compagnie Amie
ricaine, qui sera connue sous le
nom de Western Union Telegraph
Company. et les deux compagnies
canadiennes échangeront des imes-

| sages télégraphiques de tous gen-
res avec les Etats-Unis. Ces mes
sages seront acceptés a tous lus

bureaux des Tc¢légraphes Ju Cana-
di~n National et du Pacifique Ca
nadien.”

+ ire

FAMINE EN GRECE

|  ISTANBOUL, le 30. (P.A.) (Re-
tardée) A moins que les At-
liés n'envahissent le Grèce avant
l'hiver et n’apportent de nombreux
ravitaillements. la population du
pays, et en particulier les classes
moyennes, sera menacée de su--
comber à la malnutration et à la
faim, affirme aujourd'hui un an-
cien personnage officiel du gouver-
nement d'Athènes. *

lp
WASHINGTON, le 30. (P.A) —

11 est possible que Londres, au
lieu de Moscuu, sois l: scène de
la prochaine conférence anglo-
américano-russe Le secrétaire
a'Etat, Cordell Hull, a fait savoir
a ses collègues qu'il s'attend défie
nitivement d'assister à la confé-
rence, et comme il n'aime pas les
voyages par air. il y a aujourd'hui

 

 

 indice que la conférence ne se

question du transport était le gros tienne pas à Moscou, pour rac
problème à résoudre.) courcir son voyage.
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{ Formation des équipes qui joueront dans le Pacifique
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Les plus solides cogneurs et les [ Les champions .de la li
 

 

 

meilleurs lanceurs en font parfie ;
* * * ' |

F

NEW-YORK, le 30. (PA) —, Leonard, Washington; Tex Hugh-
Les ligues majeures ont choisi,son, Boston: Dizzy Trout, Détroit;
hier une paire d'équipes de 18, Orval Grove. Chicago; Allie Rey|
joueurs pour le voyage d'exhibi-’ nolds. Cleveland: receveurs. Bill
tion devant les troupes américai- Dickey. New-York; Rollie Hems|

nes dans le Pacifique. En fait, les |ley, New-York; Jake Early, Wa-

étoiles les plus brillantes de la shington: intérieurs. Rudy York,!

suison en font partie. ! Détroit; Bobby Doeri. Boston; Joe |

LES QUILLES ~~
La Ligue Brading a fait une
brillante ouverture lundi soir |

sur les allées du B.B. |

* * *
sous la gérance de Frankie Gordon. New-York; Luke Ap- ; Co i ;

Frisch, le pilote des Pittsburgh pling, Chicago: Bill Johnson, Gatipco et Guérin blanchissent leurs adversaires. —
Pirates. et Joe Cronin. du Boston NewYork: extérieurs ox Box  Aldoria Pilon réussit une série de 747 et une sim-|
Red Sox. la collection d'étoiles in- Keller. New-York; Pete Fox. Bos:

clut neuf gros canons de la sé-| ton: George Case, Washington.

rie mondiale de la semaine der- Stan Spence, Washington.

niere: 18 as de l'équipe toutes. Ligue Nationale: Lanceurs.

etoiles de la saison actuelle; les Truett Sewell, Pittsburgh: John-
vois du bâton. Iny Vander Meer, Cincinnati: Buc-

ky Walters, Cincinnati: Al Jave-

ple de 275. — Les Commandos ont tenu leur deu-
xième séance. — L'escadrille des aigles au premier
crochet. — Gerry Durocher va bien chez Karrys.
— Hector Lorocque n'en perd pas. — Armand

 

poule dEques ae ry, Boston; Al Gerheauser, Phila: Morin, premier au Victoria.

Pacifique aussitôt que le .éparte- delphie; BOomar —

ment de la guerre leur donnera Louis; Ray Mueller. Cincinnati;| La ligue de quilles Brading a,veau est occupé par les Bombar-tea : à - Sri 3 17 15 ; . . . : : ' ‘ . D« signal après la série mondiale | intérieurs, Lou Klein, St-Louis:! officiellement commencée sa sai-{diers blens qui n'ont réussi qu'une
Toutes les huit equipes de la Fipie Fletcher. Pittsburgh: Eddie | son de quilles sur les allées B. et{simple victoire contre cinq dé

ligue Nationale sont reprèsen-| Miller, Cincinnati: Bob Elliott. |g tundi soir le 27. avec huit équi-| faites.
tées. La Ligue Américaine choisit Pittsburgh: Dick Bartell. New- pes, pour la section “A” La sec-| Les prochaines joutes auront|
con équipe dans six des clubs de! york: extérieurs. Stan Musial, St- tion “B” débutera la semaine pro-|lieu à 7 h. 45 au lieu de 8 heures.

“+ ligue. Mouis; Vince viMaggio, Pitts- chaine, soit lundi soir à 10 hovres.|Les membres de la ligue mixtei
Voici les deux equipes: “burgh; Augie Galan, Brooklyn;' M. P. Kerwin. président de lalCommandos sont priés d’en pren-:
Ligue Americaine: Lanceurs, Dixie Walker. Brooklyn: Ducky ligue. souhaita la bienvenue auxidre avis.

Spud Chandler. New-York: Dutch Medwick. New-York. équipes et joueurs pour la pré, ; . “ : |
pe lente saison. Le vice-président, M. DUROCHER PÉDALE |

Gerry Durocher n'attend pas au

 

 

| Jean Dion. a souhaité la bienvenue
jen français.

l’ouvrier, facteur de victoire
Masques contre les etincelles, reserve de main-d'oeuvre.

et les parcelles de métal rouge, |homme de bonne volonté peut au-

ces soudeurs accomplissent un, jourd'hui s'entraîner de manière à
travail vital. La plus récente pro- | adapter ses talents aux besoins de ;
duction filmée de l'Office Na-ila production de guerre.”
tional du Film. dans la série] “Sous l'instigation du gouverne-|
“DYNAMISME DES ONDES" rend ment voila que les chefs d’indus-!

un touchant hommage aux ou-|trie et les chefs ouvriers siègent
vriers, aux hommes de métier. qui| en qualité d'égaux, comités con-

rendent possible le maintien de joints, apportant chacun leurs opi-

notre production au niveau néces  nions, leur experience, au service,

siare a la victoire. Ce film s'in-!de la production industrielle de

titule: “LES OUVRIERS DE LA guerre.”
VICTOIRE”, et est un record fi-* Et aujourd'hui, par suite de mou-;
dèle de ja bataille ouvrière con-, vements ouvriers à idées progres-
tre le fascisme. |sives, grâce à des comités de pro-!
Les mains de nos soldats. des | duction, et grâce auss ià l'union

soldats Alliés combattant présen- | des têtes dirigeames de l'industrie
surtemert le front italien,javec celles du monde ouvrier, les |

*

gue Sylvain sont couronnés ||
Nos joueurs de croquetde la

waeParoisse Saint-Jean-Baptiste
tiennent des agapes intimes

* *

M. Ernest Fournier, fils, accepte le trophée Sylvam
des mains du R. P. Vinceent Daviau, nouveau curé.
— M. le commissaire Bourque présente son tro-
phée.
père, et Babe Fortier.

— Prix spécial o MM. Ernest Fournier,

M. L'ABBE VEZINA

Par H. L.

Les membres de la ligue de cro-
quel syivain ont conclu .euls acu

vites de saison par un souper all
me tenu, Hier suir. Uaus ta salle
paroissiale St-Jean-Bapüste. rue
wmpress. Presque tous les mem-
bres assistaient à ces agapes qui
furent présidees par M. Lorenzo
richette. le maesiro du groupe Syl-
vain.

Les chumpions de la ligue ainsi
que les membres des clubs tinalis-

i R. P. Sylvain, ancien curé. et l'âme
l de plusieuis mouvemen:s dans ia
“Paruisse. Le R. P. Lure souligne

qu 1] assiste a son premier banquet

depuis qu'il a ete eleve au poste
de cure de SL.-Jean-zapliste. LI se
dit heureux d'etre, pour i occasion,

au milieu des memures de la ligue
de croquei Sylvain, groupe d'hom-
mes qui lui tient bien à coeur.

Le R. P. Daviau dit que le grou-
be conservera le souvenir du pas-
se. Le coin ou vous vous amuses
est une décoration pour la parois

|
|
-

|

Sequin ef Daley brillent . . .
par leur absence . . . hier

Parmi les exploits de lundi soir.

haut pointage d'une équipe
jun total de 3.339.

notons que le clubb Gatipco rem-
porta les honneurs pour le plus

aVeC chez Karrys.

milieu de la saison pour prouver:
.ses talents. EH vient de réussir‘
june série de 841 avec des cordes!
ide 299, 306 et 236 dans la ligue,

Il n'est pas besoin!
d'ajouter que notre ami Gerry a'

* * * Pour Jes. hon été le coq de la soirée. Un copain
neurs INGIVIQUE'S R. Soucy a tapé la plus haute cor,
mentionnons M. |Ces deux anciens Rough Riders, après avoir obtenu

la permission de jouer pour les Combinés. . . ne
se montrent pas aux exercices. — On attend la
Marine samedi.

| Ë
tp
8   

Dupont. de

Aldoria Pilon, du
club Guérin, avec
une série de 747

a et un simple de
| 275 et M Roger'PéS

re.
quipe Lemieux - york

de .. . soit 323,

L'équipe de l'Académie York!
“partage la première place dans:
cette ligue avec deux autres équi-;

Voici le classement !

Bravo, les zars' ..!
i

i
Pts
7

Club

Mainienant quon a accorde la tre exercise hier soir au parc i Dompierre. avec: Bolo-Drome 7|
permision aux constanles munici-, Lansdowne. Sprague divisa son "un simple de! ct Pats 7.
paux de participer aux joutes de ; troupeau en deux clans. Johnny * 269. ‘MeCords 5!
rugby pour les Combinés d'Otta- Vincelli. un demi qui jouait pour:

Montréai dans l’as-!
etoiles des Rough Riders. Léo Sé-; sociation de rugby de la province !
wa, Voici que nos deux anciennes la marine de

  & Voici l'aligne-: cg poteh
Aldoria Pilon ment des clubs: | Capital

4:

3,
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guin ei Tommv Daley nese mon- de Québec. a été trarsféré à Ot- Total) Hlexandria 3

trent même pas le nez aux exer- ‘awa et fera sous peu ses débuts ! Gatipco .. 3338 | Roussel
vices du club. ‘avec l'équipe locale. 11 a toute- Guérin oo 3112, 0ea PS 1

La direction des Cumbinés qui! fois éte blessé au cours de l’exer-, N. S. B. …… …. 2756

|

R. Neautemis . 1
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s’est demenée depuis bien avant| cice d'hier quand il recut un coup Lem.-Dompierre 2631 ATTENTION, PAT! |
l'ouverture de la saison pour do- de pied sur la jambe Canada Bread. 2678 ’
ter la capitale d'une équipe de George Lumsden, qui vient de Brownlee's 2502" Pat Ryan. un des meilleurs rou-.
valeur a invité ces deux messieurs Wodstock. a aussi pris part a:iPat's …. . 2764. leurs ‘masculins’ d'Ottawa et Hull
à faire partie de l'équipe. D'abord l'exercice d'hier C'est un joueur! . . . 'devra se surveiller au cours de la|
trés enthousiastes. les deux étoiles d'intérieur Quant aux deux Fortin Barbier perd par défaut! présente saison . . . Voici qu'une!
ont assisté à quelques pratiques membres de la police municipale,
mais semblent faire depuis la grè- on ne croit pas qu’ils puissent!
ve sur le tas
pas l'équipe qui
plus.

en souffrira le

Une nouvelle recrue

prochain contre la marine. Jack

 

A la longue ce n’est participer à la joute de samedi|

; Pumple et McWatters seront en-'
"core les botteurs pour la joute de !

sur Guerin,

Léon ROGER, sec.

CHEZ LES COMMANDOS

La ligue de quilles mixte Com-: de la parenté

 

|

jeune fille de la Metropolitan Life;
est son homonyme . . . Pat Ryan.
une “joueuse” . . . Elle vient de.
faire une corde de 235 . . Nous
ne serions pas surpris s'il v avait:

là-dedans’ Claire |

tes reçurent trophées et prix indi-
viduels pour leurs magnitiques ex-
ploits au cours de la saison.

Le trophee des frères Marcil,
appelé trophée Sylvain, un magni
fique écusson, a été présenté à M.
Ernest Fournier, fils. capitaine de
l'équipe championne.
Le trophée du commissaire Bour

que a eté présenté au capitaine Vic
Lalande qui avec son équipe. avait
participé aux finales contre l'equi-

! pe Fournier.
La coupe Armand. presente par

M. Armand Bertrand, a été remise
au Capitaine Achille Guibord.
Un prix spécial a été présenté a

M. Ernest Fournier. père, en re-
connaissance des nombreux servi-
ces qu'il a rendus à la ligue de
croquet Sylvain. Dans son discours

; ; ; de présentation, M. Pichette, en
ouvriers au travail, la perte irrem-; parlant de M. Fournier père, a

d'équipement alliée. Et d'autre plaçable de précieuses heures rappelé les nombreux services, fa-

part. sur le front interne, sur le d'ouvrage. On attribua ceci au| veurs de toutes sortes, que M.

front industriel, d'immenses ! manque de patriotisme, au manque Fournier avait rendus au groupe
réserves de main-d'oeuvre, mises d'esprit de responsabilité des ou-) Ces services sont impayables dit

au travail, sont devenus les fac-, vriers néggligeants leur devoir.| M. Pichette, mais nous tenons. d'u-

teurs de victoire. C'est faux. archi-faux. nous disent| ne bien modeste façon. à reconnai

Meme Hitler reconnait la force; L des experts Jul Onexami den! tre les services rendus par M.
inhérente de la main-d'oeuvre,‘ leusement ‘a situation. + le €-| Fournier.
“Ce sont les hommes, non les. mande aux femmes de travai er, il, Prix individuels
machines, qui pèsent dans la ba. faut résoudre leur problemes fa-

lance”. a-t il déclaré. Cette phrase
a reçu sa consécration dans la-

PE + . + p S i t é li-“miliaux. Et si 1 veut des ou-! Les membres suivants de la li

résistance héroïque de Stalingrad,

  
Allies ont pu assembler une force |
industrielle, une armée artisane!
plus considérable encore que le
monde ait jamais vue.

Et le commentaire discute ainsi
des absences au travail: “Certaines|
voix se sont fait entendre criant !
le grand nombre d'absences des;

s'agrippent energiquement à des
armes, des appareils guerriers, des
pièces, d'équipement qui ont été
produits par nos ouvriers libres, les
ouvriers des Nations Unies. Des
milliers et des milliers d'heures
de travail ont façonné les fourni'
tures de guerre qui forment au-,
jourd'hui la gigantesque reserve

 

; Se I gue de croquet Sylvain reçurentv Vv … 8
riers alertes à l'ouvrage TOUS les, également des prix pour leur tra-

matins, il faut pouvoir fournir à: 2; peu .
’ : liminatoires.

ces gens un système de trans: vail au cours des elimina

se. Ce coin faisait pitié autrefois,
| vous en avez fait un coin charmant
et ce qui est mieux, vous y avez
réuni un groupe d'hommes distin-

. ués qui savent se divertir de la
meilleure façon. Le Père curé sou-
haite plein succès à la ligue Syl-
vain et reitère ses félicitations aux
champions et à tous les membres

; du circuit.

: Une trompe
M Ernest Fournier, fils, en ae

' cepiant le trophée des mans du
; R. P. Curé. remercie assez briève-
ment, mais à point. Il dit que l’é-

l quipe Lalande. les adversaires en
finale, ont joué de façon brillante,
mais qu'ils ont fait une ‘“trompe”’…

i et nous avons tiré avantage de cet-
Le trompe en en faisant notre pro-
| fit.

M. le commissaire E. A. Bour
i que. donateur du deuxième tro
phée. se dit très heureux d'être au
milieu du groupe en ces agapes in-
times. I] adresse un accueil partie

! culier au R. P. Daviau, le nouveau
| pasteur de St.-Jean-Baptiste. Mon-
; sieur Bourque dit que Ie succès de
| la ligue Sylvain existe dans la co-
: opération que chacun des membres
met dans le mouvement. I félicite
les gagnants et souhaite longue vie
à la ligue de croquet Sylvain.

: M. l'abbé Emile Vézina
L'assistant de l'aumônier géné

ral de l'Association St. Jean-Baptis-
“te d'Ottawa M. l'abbé Emile Vézi-
; na, dans un brillant exposé, rap.
pelle les forces des Canadiens-fran-

Les Combinés ont tenu un au-‘ samedi mandos a tenu sa deuxième séan-‘Lavigne, de cette même ligue. a dans l'assaut infructueux contre, teme de MM. Ernest Fournier. père: Er-
jce jeudi dernier au B. B. L'Es- réussi une série de 569 et Mile T. Londres. Tous les armements‘ Port adéquat. Et si l'on s'attend, Lest Fournier, fils: Bernard Four.

a icadrille des Aigles a triomphé 3, Délisle a réussi une corde simple‘ ultra-mécanisés de l'Allemagne À Ce que des ouvriers et des où: nier. Léo Grégoire. Omer Archam-
Les Dodgers regagnent la froisieme parties du Hurricane, grâce au, de 234. n'ont pu prévaloir contre le cou. ; Yrières cemenagent vers de nou-, bault, Victor Lalande. Rosaire et

beau travail de Mlle Jeannette Ro-| ; | rage et la bravoure des défenseurs ; YAUX cieux, participer à l'élan in-| Joseph Schryburt, Achille Guibora
:chon qui a réussi le plus haut to-. IL N'EN PERD PAS de ces deux villes. | dustriel du pays, il faut leur as. Joseph Perrin Lorenzo Pichette.
tal des vainqueurs, soit 513 et Au-
drey Richer qui a cogné une cor-
de de 237.

Le président de la ligue. Roger
Lalonde, s’est démené pour faire
le plus haut total de la soirée. soit
617.

142 et 227. Georges Deschênes
réussi une série de 606. Mile

place; huitième victoire de Brazle:
* * *

LIGUE NATIONALE | Deuxième partie:
. St-Louis … 012 000 000—3 12 O
ST-LOUIS, le 30. — (P.A.) — ! Boston - 100 002 000—3 ‘1 2

Alpha Brazle. apparaissant pour  Galehouse et Ferrell; Dobson et
la dernière fois sur le monticule Dovle,

avant de lancer pour la série mon- (Partie nulle — 9 manche) franc.
diale, a remporté hier sa huitième NEW-YORK, le 30. — (P.A.) Les Spitfires ont gagne deux
victoire de la Ligue nationale,’
lorsque les Cardinaux ont défait ,
le Boston 3 à 2. i

Score par manches i

i parties sur les Bombardiers bleus.
Euclide Villeneuve a tapé un 605.

— Les Yankies de New-York ont
été blancis par le Chicago White
Sox 3 à 0, mais blanchirent en-
suite le White Sox, au cours de la

tawa continue a se distinguer par-| VICTOIRE”. on décrit en scènes:

Ses cordes furent de 248 | AUe ce brave

Adrienne Boucher réussit un 400 EVe du ministère de l'Agriculture,

;
;i

Mlle Carmen Périard a abattu les|
quilles pour un total de 453. Mile | Première chez les dames avec une

|
}

Un des vétérans rouleurs d'Ot-'

tout où il passe. Cet ancien cham-|
pion senior, vétéran de mille et un
combats mémorables. n'est autre

Hector  Larocque.
Hec vient de remporter tous les
honneurs de la soirce dans la li-|

division de la santé des animaux,
Hec n’a certes pas été bâdré par
les “gremlins”. quand il a réussi
une série de 747. dont une corde
de 317. Mlle VV. Hagen a été

série de 527 et Mlle E. Hearndon
a tapé un simple de 223.

ARMAND MORIN Y VA

Dans la ligue de quiiles Victoria!

surer gite et pain. C'est élémen-‘ RIERS |Dans “LES OUVRIERS DE LA {aire"

d'une étonnante force dramatique,
l'historique de la mobilisation des
énergics humaines, chez les Nations
Unies.

vriers libres, vivant dans un pays
libre, peuvent produire. et même dé-
passer le contingent de matériel de

À partir des jours sombres de la Guerre requispar les armées alliés.
dépression, jusqu'à nos jours de; Zt il sera logique pour. tous ces ou-
production industrielle a haut ren. ‘Tiers. dit le commentaire “de s'at-

tendre. au lendemain de la Vic-dement, le film décrit le rôle vital most oo
de l'ouvrier dans la guerre contre LOFi¢, a ce que chacun jouisse de
le fascisme. Et comme dit le com- la même opportunité de travailler.

mentaire du film ‘‘finis les jours de gagner son pain, méme la
d'hésitation et frustration! Fini, SUerre finie.
les jours de l'administration de lai

— | sèches, la paille hachée ou les au-

rin a ’ansadeur à New-York. a tres matériaux de ce genre que
remporté les honneurs. Il fit une. l'on met autour des ruches dans
série de 728. R Duclos a cogne les caisses ou “silos” où ces ruches
une corde de 252 t une série de sont hivernees doivent étre tout a

 

Le film nous prouve que des ou-|

Les ripes de planeur, les feuilles | général de
Boston 000 200 000—2 9 0, deuxième partie, 4 à 0. Rita Beauchamp a fait un total de‘
St-Louis 100 002 00*—3 9 0; First game. 525. Quant à Fernand Oueliette,
€ Tobin et Masi: Brazle et W.!Chicago 000 000 201—3 8 0 il réussitune série de 601. !
ooper. New-York 000 000 000-—0 7 0 L'Escadrille des Aigles occupe
CHICAGO, le 30. — (PAY — Dietrich et Tresh: Russo. Mur- actuellement le premier échelon!

Les Géants de New-York et les phy (9) et Hemsley. avec six victoires en ligne en au- où plusieurs compatriotes se dis-
Cubs de Chicago ont jo une par-\ Deuxième partie: tant de joutes.
tie de 14 manches. Lorsque la | Chicago ... 000 000 000—0 7 0 seconde place avec trois victoires ‘ l'officier d'aviation Paul-Emile Mo-
partie fut remise à cause de l'obs- New-York 100 120 00*—4 11 3|€t autant de défaites.
curité, le score etait 3 à 3.

Score par manches:
New-York —

010 000 200 000 00—3 :4 1
Chicago

200 010 000 000 00--3 0
tArrêtée à la 14e manche).
Chase, Wittig (1) Mungo (9)

et Mancuso, Berres (7); Bithorn.
et Kreitner. McCullough (10).

PITTSBURG. le 30. — (P.A.)!
— Les Brooklyn Dodgers ont re|
gagné la troisième place dans la |
Ligue nationale en comptai. neuf|
points en huit manches pour bat- |
tre les Pirates de Pittsburgg', 14
à 7.

Score par manches:
Brooklyn 100 000 193—14 19 1!
Bittsburgh 000 103 003— 7 11 3

Wyatt, Ostermueller (7) et:
Owen: Butcher, Rescigno (8) |
Gornicki (8) Hebert (8) et Lopez. |
CINCINNATI, le 30. — (P.A.) |
Johnny Vander Meer a gagné '

sa 14ième partie de l’année défai |
sant les Phillies au score de 3 à .. |

Philadelphie —
000 000 000—0 4 3:

Cincinnati 000 001 02x—3 7 2!
Raffensberger et Seminick: Var

der Meer et Mueller.

LIGUE AMERICAINE

BOSTON. le 30. (P.AD
Une paire de circuits par Vern
Stephens a permis aur St-_suis
Browns de coller a la .ixième
place de la Ligue américaine en!
infligeant une défaite au Bostc|
Red Sox, 4 à 3 aujourd'hui. au
cours d’une partie de 13 manches.

 

 

|

La deuxième partià fut nulle
3 à 3.

Première partie:
St-Louis —

200 000 000 010 1—4 12 ©
Boston —

010 010 000 010 0—3 12 ©
Potter et Haynes: Hughson et

Peacock.

  

  

Pour

Cowpures, Brilures
et Meurtrissures |

OLYMPENE
LE LINIMENT ANTISEPTIQUE|

 

Wade, Swift (5). Haynes (8) ot
Turner; Wensloff et Heinsley.

FHILADELPHIE, le 30. — (P.
A.) — Les Tigres de Dé‘ se
remirent d’une défaite 8 à 2, au
cours de la première moîitic d’un
double avec les Athlétiques hier
pour gagner 9 à 1 et donner à
Paul (Dizzy) Trout, sa 19ième
victoire de la saison.
Première partie:

Détroit ..... 000 100 010--2 7 2
St-Louis 002 150 000—8 8 2

Gently, Goisica, Newhouser et
Parsens: Flores et Wagner.
Deuxième partie:

Détroit .. 020 300 040—9 14 0
Philadelphie —

000 000 100—1
Trout et Richards;

Scheib (5) et Parisse.

WASHINGTON, ie 30.
A.) — Les Sénateurs de Washing-
ton ont battu les Indiens de Cleve-
land hier soir pour coller . ‘ide-
ment à la seconde place + la
Ligue américaine. Les Sénateurs
gagnèrent la partie d'ouvc ‘ture
6 à 2 et la seconde 7 à 4.

Première partie
Cleveland .990 000 101— 9
Washington 000 012 12x—6 10 ©

Kennedy. Heving (6), Salveson
(7). Gromik (8) et Rosar: Niggel-
ing et Early.
Deuxième partie:

Cleveland 000 030 100—4 13 3
Washington 032 020 00x—7 13 1

Bagby. Poat (5). Naymick (6),
Gromik (8) et Desautels; Wynn,
Candini (5) et Early.

6 1
Black,

 

Les meneurs
I.

Ligue Nationale
Au bâton— Musial, St-Louis, .357.
Points— Vaughan. Brookiyn, 114.
Points sur coups Nicholson,

cago, 128.
Coupe— Musial, St.l.ouis, 218.
Double— Munsial, St-Louis, 47.
Triples— Musial, St.Louis, 20.
Circuits. Nicholon, Chicago, 28.
Buts volés Vaughan, Brooklyn, 20.

Chi-

Ianceur- Cooper, 8t-l.ouis, 321-8.
Ligue Américaine

Au bâton Appling. Chicago. .326,
Points-- Case,
Points sur coups

Washington, 101.
York, Détroft, 114.

|
0

712. J. Mandia a réussi une sé-! fail sces. S'ils etaient le moindre-
rie de 723 et une haute corde de ment humides, ils n'auraient aucu-
281. i ne valeur calorifuge ou isolante |

Le Hurri- i

eeroves Le = Inauguration officielle du
Bishop criera-t-il Centre de Récréation d'Arvida
“mon oncle” samedi 0 |
soir a Auditorium? ‘ fe '

Texas Dick Bishop, le dur-à-cuir;
de l'arène de lutte. persiste dans
ses tactiques de malmener ses ad-
versaires de toutes façons. Pour lui
tous les moyens sont bons, c'est’
la raison pour laquelle il est si dé- ;
testé par les fervents de la lutte
locale. Le matchmaker Tunney lui|

Le Spitfire est en tinguent. Armand Morin. frère de  
 

!
1 

(P. !
Î
I

‘

!

|

!

 Coups - Wakefield, Détroit, 105.
Doubles Wakefield, Dstroit, 36.
Triples-- Lindell. New-York, et Moses,

Chicago, 11. ol
Cirenits York, Létgni >>
Buts volés Case, hie 56."
Lanceur— Chandier, New-York, 20-4.
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a cependant trouvé un solide ad-:
versaire en Earl McCready pour
samedi soir à l'Auditorium. Earl
n’est pas ce que l'on peut appeler :
un lutteur “vilain” . . . cependant
il a d’autres atouts dans son jeu
comme celui de faire “bobo” a son
adversaire par ses solides prises. |

Si McCready veut faire mal à,
Bishop il n’aura qu’à serrer plus
fort et le cowboy du Texas sera ;
prét à crier “mon oncle” en un
rien de temps. Donne-z-y donc une|
fois pour toutes Earl .. donne-z-y|
donc ! Ç

|
|

i
i

  !
fHaut) Vue du ‘centre de récréation” d'Arvide, d'où fur irradiée la cérémonie d'inauguration radio-diffusée par !
Radio-Canada. (Bas, gauche) Le Quatuor d Arvida qu sous la direction de Sylvestre White, se presentait pour ls
première fois devant le public, fut entendu sur tout le réseau français de Radio-Canada, (Bas, centre) Le soldat
eclair, qui rêvait depuis toujours de chanter à la radio, réalisa ce rêve en chantant avec l’uo des meilleurs

orchestres, celui de Allan Mclver. (Bas, droite) Le Choeur Slovaque, la seule organisation du gente dans la pro- !
vince, se fit entendre pour la première fois, sous la direction de Marie-Louise Tremblay, sur tout le réseau français ;
de Radio-Canada. |

Ils sont prêts
à signer pour
les Canadiens

er

Les nouvelles au sujet des
frères Lemay et Stan Pratt
sont contradictoires. Signe-
rontils ou ne signeront.ils
pas pour les Canadiens ? ...
S'ils signent joueront-ils ou
ne joueront-ils pas ? .. , Voilà
deux choses bien différen-
tes . . .

D'une façon ou d'une au-
tre on apprend que les trois
étoiles locales sont prêtes à
endosser l'uniforme du bleu-
blanc-rouge pour la nouvelle
saison qui commencera le 30
octobre prochain.

cours d’une imposante céré- tre autres: M, Claudé Beaubien, M. J. O. Fraser. maire de Kéno-
monje, l'Association Athléti- gérant du personnel de l’Alumi-, gami; M. Guillaume Tremblay,

résident de la Commission sco-
airc d’Arvida, etc...

| Ce centre a été construit afin
de permettre aux employés de se

À"

que d’Arvida a récemment accepté | num à Arvida et madame Beau-
—au nom de ses 5,000 membres— bien; M. P. Radley, gérant des
la direction d’un “centre de récré- usines d’Arvida, et madame Rad-
ation’ construit et aménagé par ley; le major JE Reiman, adiu-
uminum Company of Canada, ; dant du colonel Sanson; M. H. ; . 3

Limited. La cérémonie d’inaugura- | Fetherstonhaugh, architecte de distraire et de s'amuser.
tion fut irradiée sur tout le reseau Montréal qui dessina les plans du L'abonnement ne coûte que 50€
français de Radio-Canada. Plu- centre; M. E. V. N. Kennedy, du | par année et donne droit de jouer
sieurs milliers de personnes assis- bureau de Montréal; M. Louis Fay, | aux quilles, au billard, au curling,
tèrent à l’inauguration; l’audito- maire d’Arvida; le Dr. J. A. Cha- | aux Cartes, etc, et d'assister aux
rium était rempli à pleine capacité bot, de l'Unité Sanitaire d’Arvida; ‘ danses et aux représentations thé-
et,la foule se pressait sur les ma- M. C. A. Locke; M. le député An- âtrales ou cinématographiques. Il
gnifiques terrains avoisinant l’im- tonio Talbot; M. G. W. Lamoun- y & une salle de lecture et des

* locaux sont réservés à la fanfare  Nous doutons fort que ces meuble. tain, directeur despropriétésd'Âr | MA ruide Le centre est à d'a
; : vida; le capitain ? a. e centre est. mun

toe, anciensVolantsPo Outro M. Vghbd Orger Genast | fend Belanger M: §. B pesé modernes de radio-diffu-
| cts à > We@ 512 + 4 + qui° Prétida ‘à In bénédiction-du ‘ gérant du personnel de Montréal; | Fion et de puissants hauts-par-

8%. 7 VTT! centre, plusieurs invités de mar-| fr Gaston Dufour, président de | leurs. Il est géré par M. Stanley  que assistérent à la cérémonie; en- | l’Association Athlétique d’Arvida; | Rough, secrétaire de l'association.
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| M. Picheite

M. Babe Fortier, un autre joyeux
copain, a reçu un prix spécial Il

i aura de quoi se sucrer le bec pen-
I dant quelque temps du moins... le
chanceux!

Les invités
M. Pichette, president, avait de

distingués personnages à ses côtes
aux cours des agapes hier soir. Le
R. P. Vincent Daviau, nouveau cu
ré de la paroisse St. Jean-Baptiste:
M. le commissaire A. E. Bourque
de la cité d'Ottawa: M. l'abbe Emi

| le Vézina. assistant de l'aumônie:
l'Association St-Jean

Baptiste d'Ottawa: MM. Joseph
Tarte, J. U. Bray. Joseph Goulet.
J. Lucien Dion, Armand Bertrand.
Mendoza Normand. Calixte Dubé
et Léo Grégoire.

Parmi les assistants nous remar-
quions également les RR PP. vi:
caires de la parovisse O Faucher,
Etienne Laporte et Dauphinais.

La bienvenue
souhaita la bienve-

nue aux membres ainsi qu’aux dis-
tinzués invités. 11 rappela le tra
vail accompli 4 la ligue Sylvain au
cours de l'année écoulant, rappe-
lant que le groupe était un des
plus attachés a la paroisse et que
ses membres s’étaient distingués
de toutes façons au cours de
saison.

Le R. P. Daviau. après avoir re
mis le trophée à l'équipe
pionne. a rappelé le souvenir du

Résultats
du baseball

LIGUE AMERICAINE
Philadelphie. 8: Détroit. 2
Washington. 6: Cleveland. 2
Washingion. 7: Cleveland. 4
Chirazo. 3. New-York, 0
New-York 4: Chicago. 0
Détroit, 9: Phitadelphie. }
St-Louis. 4. Boston. 3.
St-Louis. 3; Boston, 3. «Nulle).,

Classement |
GP Pet

New-York 95 56 .629;
! Washington 84 67 .556
Cleveland... 79 71 527
Chicago 79 72 525

Detroit 75 76 497,
St-Louis 1. 73 77 487,
Boston ... 68 83 450!
Philadelphie ......... 49 101 327,

LIGUE NATIONALE |
New-York, 3: Chicago, 3. !
Cincinnati, 3; Philadelphie. 0
Brooklyn. 14: Pittsburgh, 7.
St-Louis, 3: Boston, 2. |

 

  

Classement i
G. P. Pet.

St-Louis 10. 49 .673
Cincinnati … 8 65 .567
Brooklyn ......... 79 70 .530:
Pittsburgh ........... 80 72 526:
Chicago ....... 71 77 480
Boston ........ 66 82 446
Philadelphie ……… 62 90 408:
New-York .………… 55 94 368

ASSOCIATION AMERICAINE !
Finales

Columbus, 2: Indianapolis, 0.
Columbus gagne la série de 3 er:
5 (30) et le championnat. Ren-
contrera le Syracuse dans la Pe-
tite série mondiale |

la

cham !

i

¢ais dans plus d'un domaine. Il
| souligne qu'il avait proposé au
| conseil central de notre société na-
! tionale d'étendre les activités de
l'association en donnant plus d’im-

: portance au sport et aux autres loi-
| sirs du genre.

A couse des mouvements des
troupes, etc, afin d'assurer

livraison, pour les Fêtes, oux
: Forces Armées outre-mer —

| Commandez de Bonne Heure,

t

CIGARETTES

SWEET

CAPORAL
8.P 6000 Montréal, P Q.

ou chez votre marchand de toboc

 

 

  
quolité dons son

Minor sontesse et sa AUTO
Yemporte wr les ,

a doubletranchank,
+ J

domaine. Par 38
bilité, lo Minor@
lamesordincires  

   

 

_ ot

LYCK RTRE DIE
fe trgreh’

 

 

  

|
)

|



I |
Décorations a |

des aviateurs
canadiens

Le quartier général de ’Aviation
Militaire canadienne a annoncé, ce!
soir, que le chef d'escadrille W. C.
Klassen, de Lilac, (Sask.). viert de
se voir décerner une agrafe à la
“Distinguished Fl,ing Cross”, qu’il
avait méritée en avril dernier pour,
le courage et la détermination
dont il avait fait preuve comme
capitaine de bombardier.
Le chef d'escadrille

mérité ce nouvel honneur, autant
pour son courage que pour ses

|hautes qualités de chef.
Dans le même communiqué, on a ‘

annoncé que treize autres offi-
ciers du C.A.R.C, dont quatre mem-
bres de la fameuse escadrille ‘Les
Alouettes”, viennent d'être décorés
de la “Distinguished Flying Cross”
et deux sous-officiers de la “‘Dis-
tinguished Flying Medal”. |
Les membres de l'escadrille

“Les Alouettes” qui ont mérité la
“D.F.C.” sont: le lieutenant de sec-

 

Klassen a |

 

Avec un régiment de

i

i

i

|

Bt ’ Finds # FN

; a ] ‘ | Dans la photo de gauche, on aperçoit le capitaine Guy LECHASSEUR, de Québec (a droite), com:
tion L. A. Wainwright, fils de Mme andant de la compagnie “D” du régiment, causant avec le commandant en second, le lieutenant Roger
Emily Wainwright, de Toronto,’ cf,oUTIER, de Québec, au cours de manoeuvres en Grande-Bretagne. La photo de droite mous montre

Québec outre-mer

 

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 30 SEPTEMBRE 1943

wg

t

(Ont.); les officiers pilotes H. E. Je soldat Eugène LAURIN, de Montréal, en train de faire le plein avant de reprendre la marche au cours
Biech, fils de Mme A. Biech, d
Bruderhein, (Alta): R. A. Stutt,
fils de M. Ralph Stutt. 854, avenue |
Stewart, Outremont, (Qué.), et W.!
J. Young, fils de M. John Young,|
522. 21e avenue (ouest), Calgary, !
(Alta.). }
Le lieutenant de section Wain.|

right, qui faisait autrefois partie de !
la célèbre escadrille ‘Moose’, est|
avec l'escadrille ‘Les Alcuettes”
depuis sa formation, à titre de chef
des radiotélégraphistes
tué toute une série d'opérations ;
aériennes ‘d'une façon particuliè-|
rement éclatante”, souligne sa ci-|
tation. En outre, en qualité de!
chef des radio-télégraphistes des;
“Alouettes”, il a largement con- |

|

ll a effec-!

tribué aux succès qui furent rem-
portés par cette unité.

L'officier pilote Stuit a terminé|
une série d'opérations comme pi-,
lote, de même que les officiers pi-|
lotes Young, un bombardier, et!
Biech, un navigateur.

————————

Édition francaise |
de “Timber News”

———

Les directeurs de “Timber
News”, hebdomadaire publié par |
les “Canadians Lumbermen's As-
siciation”, Asociation des Mar-
chands de bois du Canada, ont
décidé récemment de publier aus
si en francais leur journal, et un’

 

numéro a déja paru en cette lan
gue. |

Le bureau dedministration et
de réadaction de cct hebdomzdai- |
te est situé dans l'immeuble Vic |
toria, a Otlava, et M. W.J. Le
Clair,meic, mesfe, en est l’é.!
diteurgérant. M. W. Forbes Le-
Clair est sont adjoint et M. Æ.-D.!
Huit est le représentant du jour
nal à Toronto.
Dans une lettre ouverte dans son ‘

journal, le secrétaire-gérant fait
remarquer que ‘nous pouvons dif- |
ficilement être les citoyens d’un -
Canada prospère sans une indus-
trie florissante du bois de cons
truction. Les problèmes qui au-
jourd'hui doivent être réglés ou
qui devront l’être demain et qui
se répéteront au cours de la péri- |
ode d'après-guerre, ne le seront|
que grâce à la coopération de tous|
les services de l’industrie du bois’
que l'on rencontre ici et 1a au Ca |
nada.
“Le seul moven. dit-il d’arrivez

à une telle coopération est de faire
partie de la “Canadian Lumber-
men’s Association’.

Cette association fonctionne grâ
ce à une charte fédérale et a dé-
jà plus de 35 années d’expérien-
ce et compte au nombre de ses
membres des propriétaires de scie-
ries des grossiistes et des dé-
taillants de bois.
Le secrétaire-gérant, M. W.-J.

LeClair, souligne que deux fac-
teurs sont absolument essentiels
pour que la C.L.A. fasse oeuvre
utile: posséder un bon nombre de
membres et un fonds de réserve
suffisant. Il expliqua que le désir
de l'association est d'obtenir 1.000
membres et de posséder $100.000.
Le recrutement au sein de l'as-

sociation bat son plein. Le nom-
bre de membres avant la réorga-
nisation, était réparti comme suit:
Nouvelle-Ecosse: 4; Nouveau-Bruns
wick: 16; Ontario: 60; Québec: 55,
Les Prairies, 1; Etats-Unis, 15:
Total 151.
A l'heure actuelle le nombre

des membres est le suivant: Nou-
velle-Ecosse 6;  Nouveau-Bruns-
wick, 16; Ontario, 218; Québec,
126: Les Prairies,4; Etats Unis, 18;
Total: 388, soit une augmentation
de 237 nouveaux membres.

 

 

€ d'un exercice de son régiment en Grande-Bretagne.
(Photos Armée canadienne)
 

Pertes dans Marins de notre

l'aviation, pays récemment
Le quartier général de l'aviation

militaire canadienne nous commu-
nique aujourd'hui cette liste offi-
cielle de morts, blessés et dispa-

Outre-mer: Tués en service actif,
3; disparus en service actif à la
suite d'opérations de guerre aé-
riennes, 6.
Au Canada: Tués en service ac-

Uf, 3; disparus, présumés tués, en
service actif, 2; gravement blessés
dans un accident d'automobile, 2.

L'aviateur-chef Richard Neiland
Hammond, d'Ottawa, dont la soeur
Mme W. G. Dcssenden, demeure
au no 241, avenue Laurier, a été
tué en service actif, au Canada.

———_

Colonisation à la

Rivière-la-Paix

 

 Vous préférez la culture au dé-
frichement! Venez cultiver les
belles terrcs de 320 acres que|
nous vous donnerons à la Rivière:

.'a-Paix.
La colonisation vous fait peur ?

II n'en dépend que de vous de
prendre un lot a cultiver au lieu’
d'un à coloniser
Vous trouvez la saison de végé-

tation trop courte dans le Québec
et l’hiver trop long ? Venez se-'
mer en avril pour récolter au dé-,
but d'août. i
Pour détails s'adresser à l'abbé

Camille St-Pierre, presbytère St-
Frédéric, Drummondville. ou au
nouveau Palais de Justice, Mont: |
réal (le premier et le troisième
mardi de chaque mois).

 

Produits marinés
L'administration des Vivres à

la Commission des Prix et du
Commerce annonce aujourd’hui
des prix maxima de gros pour tout
le Canada pour les côtes de dos,
les os du cou et les petites côtes
qui sont vendues marinés. Le nou-
veau décret amende une ordonnan-
ce antérieure de la Commission
qui fixait des prix maxima de ven-
te pour ces produits, mais à l'état
frais seulement.
En annonçant cet amendement.

les autorités de la Commission ont
souligné qu'un marché important
existait pour ces produits dans la
région de Sydney, N.-E. et dans
d'autres endroits qui se trouvent
à une bonne distance des abattoirs.

La nouvelle ordonnance ajoule
immédiatement sous le titre Pro-
duits marinés ou salés à sec, les
trois produits ci-dessus mentionnés
et fixe des prix maxima de gros
pour chacune des quinze zones
qu’on a établies pour les fins du
décret 247. Les prix de vente de
ces trois produits sont 13 de cent
pius élevés que pour ces mémes
viandes à l’état frais.

Pour la zone 2 qui comprend
la région de Sydney, par exemple,
les prix maxima de gros sont de
23 cents la livre pour les côtes de
dos, de 4 cents la livre pour les
os du cou et de 5'2c la livre pour
les petites côtes. Ces prix sont sw,
jets aux mêmies majorations de dé-
tail que celles permises pour les
ventes de ces produits dans la
même catégorie en vertu de l'or-
donnance antérieure.  

arrivés outre-mer
D'UN PORT BRITANNIQUE—

Quarante-et - un
ingénieurs viernent d’arriver ici
pour se joindre aux officiers cana-
diens déjà en service avec la ma-
rire rovale.
Ces offiicers viennent de toutes

les parties du Canada et ont étu-
dié aux universités du Dominion.
Agés de 23 ans en moyenne ils
ont suivi, avart de se rendre au
Royaume-Uni, un entraînement
préliminaire au Canada à une
Ecole navale.
On remarque parmi eux: Ro-

bert-Edgeworih Mainguy. de
Montrézl-West, P. Q.; Keith-Allan
McCaffrey, d'Ottawa, Ont.; Arthur-
Herbert Berry, de Saint-Lambert,
P. Q: Duncan-Pine McVannel,
d'Ottawa: Jean-Herbert Richer. de
Westmount, P. Q.
rt Prema.

Verner. Ont.
VERNER. (Ont), le 29. — (D.

N.C) — M. Paul Demers, B.A,
auditeur pour la ville de Sud-
bury, a quitté son emploi pour
une vacance d'une semaine dans
sa famille. avant d'aller continuer
son cours de pédazogie à l'Univer-
sité de Toronto. On nous apprend
que Paul Demers est l’heureux
gagnant d'un prix de $200 dollars,
donné par la Compagnie Inter-
nationale de Copper Cliff, a l’élè-
ve qui a obtenu les plus hauts
poirts durant ses huit années de
collège à Sudbury.

Mlle Gabrielle Demers, étudian-
te au pensionnat Notre-Dame de
Lourdes, de Sturgegon-Falls, pas-
se la fin de semaine chez ses pa-
rents, M. et Mme Henri Demers.

M. et Mme J, Vaillant, de Blind
River, passent quelques jours dans
la famille Noé Desrosiers.

M. et Mme Sylva Primeau, de
Moniréal. M. et Mme Ernest Le-
gendre, de Hull, Qué., visitent des
parents a Vermer et Sturgeon-
Falls.
Mmes J-A. Pilon, Berthe Pilon

et J.-M. Poitras se rendaient à
Sudbury, dimanche.

M. Albert St-Jean partait lundi
soir pour Toronto. où il doit visi-
ter son fi's Léonide, à l’hôpital.
Mme Odore Tellier, de Windsor,

visite des parents à Verner.
Cours à nos laboureurs:
On nous annonce que le grand

concours de labourage à Verner
aura lieu les 11 et 12 octobre.
L'endroit où aura lieu le con-
cours n’a pas encore été choisi.
Le 11 est la journée des jeunes
et le 12 est pour la classe senior.
Cette année il y aura deux classes
pour le labour, ‘a première sera
le labour recommaadé suivant les
règlements des concours de la-
bour et la deuxième sera le labour
tel que fait chez le cultivateur.
Les cultivateurs sont priés de

donner leurs noms le plus tôt pos-
sible.
Naissance:
M. et Mme Omer Venne font

part à leurs parents et amis de
la naissance d’une fille, baptisée
sous les prénoms de: Marie-Gisèle-
Colette. Parrain et marraine: M.
et Mme Philippe Beauparlant.

————
MOSCOU, le 30 (P.A.) — L'ar-

chevêque d'York a quitté Moscou
après une visite de neuf jours aux
chefs de l’état et de l'Eglise russe
orthodoxe.

 

 

 

 
Les petits Anglais n'ont pas mis de temps à lier amitié avec les soldats d’un régiment de Québec,

récemment débarqués en Angleterre. Des garçonueis et des fillettes du village où ils sont cantonnés
observent avec curiosité les soldats Gérard GAUTHIER, de Montréal, Charles-Eugène LAFOND, de Qué-
bec et Omer MANCEAU, de Rimouski, pendant qu'ils remettent en état un mortier de trois pouces.

(Photo Armée canadienne outre-mer)

 

sous - lieutenants
: teurs, cependant, la plus grande ¥§
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Sudbury(Ont.) |
SUDBURY, (Ont.), le 28 (D.N. Ÿ

C.) — Un autre record tut etabli
aujourd’hui lorsque la section de
la Croix-Rouge des donateurs de
sang annonça que la clinique avait,
reçu depuis le 23 septembre, 119
donateurs de sang.
Avant que ce record soit établi |

on avait déjà enregistré 97 dona-

partie de ceux qui étaient venus
pour établir ce record n'étaient
que répétition de plusieurs an
ciens donateurs.
La Croix-Rouge est actuellement

à faire des démarches pour avoir
ici prochainement un char mobile §
et la première clinique ambulante %

“aura lieu a Falconbridge, vers le

 

Nous espérons avoir,
au-dela

14 octobre.
dans notre ville minière,
de 75 donateurs de sang.
Réunion des musiciens.
Sudbury aura une réunion dun

genre tout à fait différent mercre-
di, le 29 septembre. Les musiciens
de la ville auront le bonheur de
rencontrer les principaux de l’as-
sociation de l'Ontario Music Tea-
cher’s, mercredi prochain, à 8 h.
30 p.m. à l’hôtel Nickel Range. Il
s'agira de fonder une nouvelle or-
ganisation et de nommer les direc-
teurs. Tous les professeurs de mu- |
sique ainsi que ceux qui aiment la
musique sont cordialement invités.
Nouvelles locales:
Le lieutenant Léo Vigneault.

stationné à Farnham, est en congé
pour quelques jours et visite sa
femme et ses enfants, rue Verchè-
res.
Le soldat Fernand Gravelle est

retourné à Sussex, N.-B , pour con- |
tinuer son entraînemeit, après
avoir passé son congé chez ses pa-
rents,
104, rue Louis. |
Commençant lundi, le 4 octobre

à l’école Technique, les cours du
soir se donneront tous les lundi et
jeudi de la semaine de 7 h. 30 à
9 h. 30. L'art culinaire, la sténo-,
graphie et la dactylographie, la te-
nue de livres, les mathématiques,
et les langues seront les sujets en-
seignés. ;
Le soldat Gérald Charron, sta-

tionné à Toronto, est à visiter ses
parents, M. et Mme Jean Charron,
de la rue Samuel.
M. Paul Proulx, 114. rue Xavier. 3

était en congé de fin de semaine a
Verner, ou il visite ses nombreux
amis.
Le soldat Edmond Cousineau,

stationné à Orillia, passe quelques
jours avec sa mère. Mme Irène
Cousineau, 204, rue Verchères.
—

Val-des-Bois (Qué.)
VAL-DES-BOIS, (Qué), le 29
(D.N.C.) — Milles Aurore et

Réjeanne Thibeault, de Ste-Gene-

 

viève, visitaient leurs parents la
semaine derniére.
M. D. St-Louis, inspecteur des

terres, était de passage, ici, jeudi.
Mme L.-A. David est en voyage

à Ottawa, avec son fils Conrad, au
cours duquel ce dermier doit subir
dine intervention chirurgicale.

Mlles Angèle et Denise Perras,
MM. Gérard, Marcel et Emilc
Perras ainsi que Mme Raymonde
Morin visitaient M. et Mme P.
Morin, dimanche, et prenaient le
souper chez leur oncle et tante,
M. et Mme O. Prévost, le même
jour.

M. G. Lefebvre et sa famille pas-
saient la fin de semaine, à leur
chalet.

Mlle Lorette Lamoureux passe
une semaine avec ses parents, M.
et Mme C. Lamoureux.
Mme O. Prévost est allée à

Menjo, ces jours dern:ers, où elle
prenait part à une partie de pêche.
Mme Théo. Thibault, malade de-

puis longtemps, se rétablit lente-
ment.
—

St-Eugène-de-Guiques
ST-EUGENE DE GUIGUES, le

28. (DNC. Dimanche, le dix-
neuf septembre, il y a eu une as

 

semblée des paroissiens convo-!
quée par M. le curé Chapleau
pour renseigner les gens au sujet
des travaux en cours pour
l'agrandissement de l'église cs de
la sacristie. 11 a été décidé de fai-
re un emprunt temporaire pour 3
finir les travaux.

M. Victor Gaudet, fils de M.
Ovide Gaudet, marchand a St
Isidore. a acheté le magasin et le
fonds de commerce de M. Albert,
Bastien, en face de l’église. I!’
doit tenir un magasin général.

M. et Mme J. C. Gravelle | §
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APPUYEZ LA CAMPAGNE DE BIENFAISANCE UNIFIEE D'OTTAWA 10

N'est-ce pas que le bon soin de ces petits jf

rapportera des dividendes en citoyens ?

… la réponse est oui!
SITETT
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Répétez ce cliché mille fois et vous aurez le nombre .J§

d'enfants secourus par les diverses institutions de

bienfaisance d'Ottawa durant l’année écoulée. Puis,

six mille enfants furent secourus d‘une façon quel-

conque. * l'a,

y d'OUaWA
Les nombreux emplois actuellement semblent avoir

soin, ats de mères fait disparaître la nécessité des oeuvres de bienfai-

sance. Malheureusement le besoin des institutions

pour enfants augmente tous les jours, EN RAISON

249 en des conditions présentes. La situation du logement

. t .,

orphelifa
. Rom- : . . . . .

(Cath: es de plus ont besoin de soins et il y à eu aussi une croissance270 enfants.

nier.

a ajouté grandement au nombre des enfants qui
e

marquée du nombre des enfants des hommes dans

les forcet armées qui furent secourus (18,018 PLUS

de jours que l'an dernier).

que“ us27.834 pl Les
soin. s

sx enfants den157.038 jour Dans le cas d'une institution, la Société de l'Aide à

l'Enfance, les frais seront augmentés cette année

pour couvrir les frais du maintien de l'ancien Hô-

pital pour les Enfants Protestants comme centre de

1 placement pour les enfants qui attendent des

foyers d'adoption. Ici on en prendra soin jusqu'à

ce que des foyers appropriés leur soient trouvés.  
ous ont pos Vt

quartiers Ces six mille enfants sont de futurs citoyens d'Ot-

tawa. Voudrions-nous en priver un des soins que nos

institutions peuvent leur donner ? Leur bien-être et

leur bonheur ne valent-ils pos nos quelques dollars de surplus ? Lo réponse est OUI !

 rer

Camp militaire de Petawaws, '
(Ontario), le 30. — (P.C.) — Plus
de 120 aspirants-officiers du col- |
lège militaire de Kingston, d'Ot- ;
tawa, du camp Borden et de
Brockville, (Ontario).
des membres du C.ARC, assis.
tent à une manifestation géné.
rale d'artillerie et d'infanterie qui
dure deux jours, ici. - |

ainsi que

Campagne de Bienfaisance Unifié
CAISSES DE BIENFAISANCE D'OTTAWA ET SERVICES DE L'ARMEE DU SALUT |

UN APPEL POUR VINGT-SEPT INSTITUTIONS D'OTTAWA A
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‘Message de M.
4 King aux Juifs
isolante ~~ notre pays|

°

du Reich Le premier ministre Mackenzie
| king a fait la déclaration suivante

Politique

à l'occasion du Nouvel an Kkébraï-
(Suite de la premiere page) que:

; hy . “Il me fait grand plaisir d'a-

Ù o tidmarcelboon| dresser un message de bons sou-

angers| haits aux Juifs du Canada à l'oc-
PE en COTE > CUTANSETS: casion de leur 5704e nouvelle an-
quand, au cours d une interview en né

presence ue Guebbels, 11 dit que; “Les souffrances endurées par

jrs Britanniques eiaient  poltrons ies Juits en Europe durant la der-

et: combattaiene avec de peUts moy | nière décade ont provoqué la sym-

ons. hommel dit avec un franc par

“y extraordinaire que les Britan

niques etaient baltus et que les

\llemands conquereratent 1 ÉgsP ;

te.

Une semaine pias tare le mi |

nistere de la Propagande ut (rap;

ppe comme par un coup de touure |
von der heyute. qu:|

a fait partie de la campagne en

Urete. parla des eaperiences des

parachutistes. Il elait venu au mi;

mistere directement, sans ariét, et’

nasait pu vecevoir  dinstructions’
pour savoir quoi dire.

“Les Tommies sont les ennemis

Le capitaine

pathie sincère de tous les Cana-
diens sans distinction de race ou
de crovance.
“Un certain reconfort se fait

iour à présent à la pensée que les
succès promis aux forces des na-
tions unies mettront un terme à
cette longue période de souffran-
ces que connait la race juive.
“La vigueur croissante avec la-

quelle les nations unies poursui-
vent la guerre rapproche d'autant
1a fin des injustices dont souffre le
peuple juif
‘En exprimant aux citoyens

juifs du Canada son appréciation
de ‘eur contribution à l'effort de

l’ennemi
à détruit

le port
(Suite de la première)

San-Severino, à 22 milles au sud-
est du grand port.
Tandis que l'armée du général

Clark poursuit son avance ininter-
rompue, la 8e armée du général,
sir Bernard Montgomery, près de
l'Adriatique, continue de consoli-
der les bases aériennes dont elle
vient de s'emparer à Foggia, si-
tuées à 160 milles de Rome, et
a obliqué vers l'est pour occuper
Manfredonia, sur la côte, après
une avance de 20 milles de Zap-
poneto.

Les tanks de la 5e armée ont
dépassé Pompéi et aiteint Torre-
Annunziata, malgré une opposition
d'arrière garde, de nombreux
champs de mines et les destruc:
tions de toutes parts.
La prise de Torre-Anunziata

mettrait la 5e armée à neuf milles
des limites de Naples.

Un porte-parole militaire a

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 30 SEPIEMBRE 1943

| John |

Bracken
Avance en

sussurmvens>

.

(lirection
de Minsk

(Suite de la Première)

milles au nord-ouest de Gomel et

H montra que le premier mi- ARmes de l'ancienne frontie-
nistre, comme chef d'un parti qui' vi ; ;

, ae Ve EE à itebsk n'est

avail, prant lentière responsabilité i avant-gardes desColonessoviete l'etiort de guerre, était bien ; ;
mat venu de critiquer les autres | ies dul opèrent leur avance, et

; 2 : la capture de ce bastion allemand
partis. Il affirma que la déclara| du nord ouvrirait la route à une

 

: Bance que M. Mackenzie King lun-
di soir”.
I ajouta que tout en tentant

‘par son attitude arrogante et die-
tatoriale* à imposer ie silence a
ses adversaires politiques, M. Mac-
kenzie King organisaii immédia-.
tement un comité d'action politi-
que.
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les plus braves et les plus coura

vua que les Allemands n'ont ja-

mais rencontres , dit le capitaine. ;

ont donne l'as-

suerre. je tiens aussi à formuler
mon vif espoir que leur Nouvel
An verra s'éclairer l'horizon non

Les Britanniques , ; .

«au! contre les positions de mon. seulement Ju monde judaique

bataillon, 17 fois. La dix-huitième | MAIS AUSSI Ce umanité tout en-

nous aurait forces a déposer les tiere. oo

armes.”

Le capitaine donna des exemples 300 causes sont
du courage britannique. et chacun;

vul un etfet néfaste sur les fonc-' .

tionnaires du ministère de la Pro | Î

pagande. La bevue tut discutée’ INSCFI eS au
pendant des semaines. !
Du fond du coeur. la plupart |

des Allemands sentent bien que la,
trande-Eretagne gagnera toujours;
la derniére bataille. Aussi, adm! | a; ; ; Les
rent-ils instinctivement les Britan duit aujourd'hui au dossier de la
niques. Les Nazis savent bien ccla.) cour de révision, contenant 300
Et voilà pourquoi ils font de Jour| GAUSES. dont 200 seront entendues
00 PSE CV! : dans la séance du matin de la

mieux pour compenser a cet cat| cour

de chose au moyen de la propagan- Le juge McDougall préside
de. La campagne contre la Grande- | hd mois de mai nous déciara
Bretagne a dépassé même celle’juge McDougall, alors que je
contre les Juifs. | présidais cette même cour, dont le

Les Allemands savent peu de | dossier était un peu moins formi-

chose de ce qui se passe en Angle dable, je finis à midi et 45, soit
terre. Le peuple britannique sem-|deux heures et quarante-cing mi-
ble bien mieux informé sur les nutes après l'ouverture de la séan-
conditions de l'Allemagne. Le ser- | ce.”
vice secret britannique est reconnu! C'est la première fois dans les

dossier de la cour
Un nouveau recrod s’est pro-

pour avoir fait tomber toute la na-; annales de la cour de révision
tion allemande dans ses filets. |qu'un si grand nombre de causes
Apres la guerre, on apprendra sont au dossier.
peut-être combien de Nazis haut| ——
places ont travaillé pour la Gran-
de-Bretagne pendant des années.

° > e >,

Quant a la Russie. par exemple, Epidémie de
tout le monde croyait. a la fin de! 9

vols d'autosl'automne de 1942, que les Nazis
capituleraient à Staline. Cette al-|
ternative. on doit 'admettre, n'est, | . ;
pas disparue complètement. Les vols d'automobiles par des

Les troupes allemandes ne se | »eunes gens en sont rendus à un
font pas d'illusions sur leur sort si état épidémique” a déclaré le
elles sont prises par les Russes, | MaBistrat Sauvé en condamnant
Voilà la raison pour laquelle elles | ©€ matin, Marcel Franche, 21 ans,

combattent avec tant d'acharne- 203, avenue King Edward, à |
ment. mois de pénitencier et Victor |

Le fait que les Allemands ont Brouillard, 432. rue saint-Patrice,

commencé à exécuter plusieurs pri- |

sonniers russes est indéniable. Des
témoins oculaires ont décrit ces
executions. Les Nazis ont défendu i M
leur attitude en déclarant qu'ils |

bile de $300 a M. Albert Ghent.
Les deux sentences porte. égale-
ent deux mois facultatifs.
En effet, la cour é'ait remplie

 

manqu:aient de vivres et de gar- | Ce Matin. de gens accusés soit de |
diens pour surveiller les prison: ! vols d'autos, soit de vols de pneus.

niers. Ils déclarèrent qu'ils ont tue  SOit de recel. Seules les deux cau-
ces prisonniers, sans douleur,—au !‘es ci-haut mentionnées sont ter-
moyen de gaz. {minées. Plusieurs inculpés rece-

5;

là 12 mois pour vol d'une automo-!

annoncé que les divisions »ri-
tanniques de la 5e armée ont
subi une perte de 5,211 hom-
mes à partir du 9 septembre,
date où commença la bataille
de Salerne, jusqu'au 20 sep-
tembre. La proportion des
pertes est élevée, en regard
du nombre total de soldats.
(Le secrétariat de la Guerre de

Washington a annoncé, samedi
dernier, que les pertes américai-
nes à Salerne, du 9 au 15 septem-
bre, s'élevaient à 3,197 hommes.)

Ronde de raids
Des bombardiers moyens du

nord-ouest africain ont effectué

des raids sur Cancello, Bénévent,

Formia, Piano et Amorosi — tou-

tes villes situées sur les routes

que les Allemands peuvent utili-

pes alliées.

au nord-est de Naples, près

d'Amorosi. à 27 milles au  ord-
est. et aux environs de Piano.

et vers le centre le la péninsule,
et attaqué les objectifs qui se sont
offerts à eux. Des bombardiers de d’Apollinare.
Une randonnée de nuit jusqu'à

! Formia, à 43 milles au nord-ouest
de Naples, sur la côte, constitue

 

tion que te parii libéral ne s'était
livré à aucune action politique
était ‘’injuste”

Il parla alors de M. Mackenzie
King comme étant le chef d’un:
gouvernement qui “a littéralement;

inondé et monopolisé la radio de-
puis le début de la guerre par des
éloges personnels les plus extrava- |
gants” et ‘’qui a surchargé la pos-,
te des discours de propagande pro-,
noncés par les membres du cabi-,
net et par les articles de propagan-;
de écrits par des fonctionnaires
fédéraux gracsement payés”.
Le chef conservateur-progressis-

te nia immédiatement que M. Mac-

kenzie King et le parti libéral con-!
servent encore la pleine confiance

ce du peuple. I

“Quant à moi”, conclut M. Brac-!

ken, “a titre de chef du parti con-!

servateur-progressiste au Canada,

nulles menaces, si arrogantes

soient-elles. ne m'empécheront de

coopérer avec le gouvernement,

me réservant toutefois le droit de

critique quand je croirai la chose

nécessaire dans l'intérêt du peu-

ple du Canada”
>—

 

La

ser en retraitant devant les trou- : votre attention sur

|

| mais,

| la pénétration la plus profonde:

; au-dessus du territoire ennemi.
; Un appareil allié n'est pas >n-

; tré au cours de la journée. Aucun
: avion allié n'a été rencontré, dit
ile communiqué.
{ Le bulletin a aussi annoncé la
: destruction de trois autres avions
ennemis dans un combat en . lein

ptembre.; ciel, le 25 se
ie 30. — (P.C) —| LONDRES,

| La radio fasciste.
allemand. a annoncé vers le mi-

| lieu de l'après-midi. aujourd'hui,
| “qua ce moment, la flotte britan.
nique bombarde Naples”. Le rap-

; port n'a été confirmé d'aucune

| source.
~--p

‘Les
L'autorité militaire allemande a Yront leur sentence ie 7 octobre: :

pris immédiatement les moyens né. Donald Heath, sous le coup de six
cessaires pour faire arrêter ces accusations de recel et d'une de
meurtres. {vol: William Brown, sous le coup
Le manque de prévoyance poli- de trois accusations de recel; Mi-

tique des Allemands fut mis en ve-!Chael Zyma, pour vol d'une auto.
dette lors de l'invasion de la Rus. Sent remis au 5: Georges Guy,
sie. Sous l’autorité de von Brau-'PoUr rvecel. et Jean Rivet pour
chitseh, l'armée fit un accord avec deux vols d'autos. Desmond Cha-
J.x nationalistes en Ukraine qu un ibot 18 ans. 491, rue Lisgar, s'est
etal ukranien soit établi avec sa avoué coupable de 4 vols. dont
propre armee pour coopérer avec trois exécutés de concert avec Al
l'Allemagne, en cas dun conflit bert Mitchell, 11!'2. rue Henry,
Ecrmano-russe. recevra sa quadruple sentence
_ A la surprise—et à la grande [avec son compagnon. le 7 octobre.
Joie.—du Kremlin, les Ailemands En plus d'avoir volé une auto de
n'ont pas organisé l'Ukraine de,51800 au docteur Stuart Evans
cette façon. Une plus grande par les deux en ont volé une autre
tte du territoire fut soumise à l'ad-, Valant $800 a Catharinus Sesnik.
ministration civile nazie. Erich: Opérant seul. Chabot s'est intro-
Koch, gaulciter de la Prusse orien-'duit dans un dépôt de’ l'Imperial
tale, devint le “bourreau de l'Uk-'Oil et s'est emparé de quatre
raine , et commença à faire mai-|pneus d'automobile. Pour faire

Etats-Unis
(Suite de ia première page)

{

‘sociations, a dit que les pièces de
! rechange et les problèmes d'en-
| tretien des canons n'ont pas été
aussi sérieux que les problèmes

\ d'entretien de l'équipement auto-
mobile. Le brigadier-général Mac-
Morland est sous-chef de la divi-
sion de l'entretien et des maga-
sins militaires de l'armée améri-

| caine.
“L'armée des Etats-Unis a re-

connu à bonne heure dans cette
guerre que le probleme des vehi-
cules moteurs devait être réglé
si nous voulons combattre avec

| succès. a-l-il dit. Si nous avons
fait cela aussi à bonne heure.
c'est probablement parce

production
(Suite ae ‘a itre age)

le fait qu'au

Canada les prix maxima du lait el

Le communiqué dit que des des produits Ga lait n'ont pas ete

jonctions routières ont été frap- | augmentés au cours de l'année der

pées près de Cancello, à 13 milles | picre, ajouia-t-il. Certains ajuste-
ments de prix ont été accordes,

en aucun cas, Ces ajusle-

ments, genéralement d'un caracte-

die Lhasseurs, etdesbombar | re iocal, ne fixèrent des prix plus

; 2 :  éleves que

champde bataillede Benevent,2 ‘des prix en vigueur, établis au

milles au nord-est de

N

CS | cours de la période de base ou par
des ordonnances subséquentes de

la Commission des Prix et du Com

merce. Le résultat de ces ajuste-

combat ont brisé un pont prés ments a été d'édifier une structure
plus uniforme des prix et de corri

ger certaines anomalies.”
Traitant de la production lailiè

re au Canada, M. Nadeau a déclars
qu'elle s'était maintenue à peu
près au niveau de celle de 1942 et
même quelque peu en dessous,
malgré une situation déplorable de

‘la main-d'oeuvre agricole et des
! conditions atmosphériques défavo-
rables. ‘Jusqu'ici, déclara-t-il. nous

‘avons pu noter une augmentation

sous contrôle ;

que.
son nette avec les nationalisies.

Les Ukraniens furent traités
comme des esclaves.

Actucllement, une grande puis-
sance partisane en Ukraine dirige
la lutte contre les Russes et les!
Allemands.
Parmi les alliés de l'Allemagne.

la Finlande s'est acquise la plus
rrande admiration, mais les Nazis
sont encore incapables de faire dis-
paraitra leur colere au sujet du
refus des Finlandais de se joindre
a la coalition des trois puissances
ct de devenir un bloc solide avec
le Reich. La Finlande conduit elle-
meme sa propre guerre et peut
faire sa propre paix, mais il y a
peu de chance que l'Allemagne
permette à cette nation d'agir vo-
lontairement.

Question de fait, le plus grand
et le meilleur allié de l'Allemagne
est le Japon. On s'attendrait qu'il
cxiste de bons sentiments entre
les Japonais et les Allemands,
mais personne ne peut demeurer
longtemps en Allemagne sans dé-
couvrir la vérité toute nue: les
Japonais ne sont pas populaires.
Chose assez curieuse. les Chinois
sont assez populaires. Le peuple
allemand pressent encore que l'em-
pereur Guillaume M n'avait pas
iout à fait tort quand il parlait du
péril “Jane”.
La colere des Allemands contre

le Japon est due au refus de ce
dernier d'attaquer la Russie. La
seule chose que le Japon ferait se-
rait d'essayer une paix séparée
entre l'Allemagne et la Russie
L'axe Berlin-Tokio est un mariage
d'intérêt.

(Voir le “Droit” des 27, 28 et 29
septembre).

etAD ree

MONTREAL, le 30, (P.C.)
Les funérailles de Mme L. Bro-
deur, patronesse de l'hôpital No-
tre-Dame et tille dc feu l'hon.
Gaspard de Serres. auront lieu
samedi matin à l’église St-Léon.
Mire Brodeur, épouse de l'hon.

L.P. Brodeur. président du maga-
sin de chaussures Maisonneuve,
est décédée hier. Elle était âgée
de 49 ans.  

contrepoids à ce tableau. disons NOUS avons une mentalité portée

des ventes de lait liquide. une
hausse dans la production du lait
évaporé. du lait en poudre et du
beurre de beurrerie. La production
du fromage est quelque peu à la
baisse comparativement à l'annee
dernière. mais des mesures ont été
prises pour en encourager la pro-
duction.”

M. Nadeau a ajouté que. au cours
de l'année 1942, l'indusirie laitière
avait pu répondre à la demande
des consommateurs et remplir les
engagements pris par le gouverne-
ment canadien pour l'exportation
de ces produits en Grande-Breta-
gne et dans les autres parties de
l'Empire. I! a mentionn¢ les 125.-
000.000 de livres de fromage expor-
tées en Grande-Bretagne ou en-

vovees par l'intermédiaire de la
Croix Rouge aux prisonniers de
guerre. ainsi que les 668.000 cais-

ses de lait évaporé ct une quantite
considérable de lait en poudre.
Le conférencier a déclare que

l’un des plus importants problé-
mes de l'heure présente etait de
savoir comment l'industrie laitié-
re ferait face à l'augmentation
sans cesse croissante de la deman-
de de lait.

Parlant de la conservation de la
main-d'oeuvre et des machines né-
cessaires à la production des pro-
duits laitiers. M. Nadeau a dit qu'il

le maximum general.’

: poussée possible sur la voie ferro-
viaire principale conduisant à Ri-
ga, à 300 milles au nord-ouest.
A plus de 300 milles au sud, sur

les plaines de la vallée du Dniéper,
d’autres divisions russes sont sur
la rive orientale du fleuve, en fa-
ce de la ville forteresse de Kiev,
après avoir capturé Darnista, à
neuf milles à l’est, et pris d'as-
saut les défenses de la tête de pont
de l'ile de Trukhanov, qui est di-

' rectement en bas des murs de la
i capitale ukranienne. Plus de 6.000
| Allemands ont été tués dans cette
{ bataille. dit un communiqué russe.

Ici les troupes de l’armée rouge
étaient à 210 milles aériens de la
frontière de l'ancienne province
russe de Bessarabie, qui fait main-
tenant partie de la Roumanie. La

| prise d'assaut de Kiev, que les dé-
pêches du front disent être immi-
nente, laisseraient la ligne de dé- |
fense de la rivière Bug le seul 0
obstacle formidable à une marche

{sur la Bessarabie par les armées
soviétiques et ukraniennes.

 
|

Sommes d'argent
versées pour
lavoir un sursis

———

TORONTO, le 30. (P.C.)—Trois
hommes ont témoigné en cour

hier qu'ils avaient versé certaines
sommes d'argent à Naiffe Ste

phen pour obtenir des sursis a
leur entrainement militaire.

Naiffe Etephen, de méme que
son frére Norman Stephen; R. A.
Irwin, registraire de division, sec-
tion de la mobilisation du service
{national sélectif; R. A. Allen, an-
 cien député provincial pour To-
ronto-Riverdale, ainsi que Robert
Douglas doivent répondre à des
accusations de complot au sujet
des appels militaires. Le magis-
trat J. E Pritchard entend la
cause.
Le premier témoin hier fut un

soldat dont le nom ne fut pas di-
vulgué. II a dit qu'il avait versé
une somme de $400 à Naiffe Ste-
phen pour obtenir des papiers de
licenciement et qu'il avait consen-
ti à lui donner 300 autres dollars
quand il recevrait ces papiers.
Hymie Kireshenbaum a déclaré

à la cour que durant les mois de
mai et juin cette année il avait
versé la somme de $1.050 a Naiffe
Stephen pour obtenir des sursis
pour trois de ses amis.

G. Karan a dit au magistrat
Pritchard qu'il avait versé la som-
me de $200 à Naiffe Stephen pour
btenir un sursis, I] a ajouté qu’il

avait reçu son appel en mars et
que sa demande d'un sursis fut
rejetée; c’est ensuite qu’il versa

Une grande victoire rapportée |les $200 à Stephen ‘pour atran-

par le communiqué russe a été la | ger les affaires et obtenir un sur-

| capture de Kremenchug, sur la ri-; sis”.
ve orientale du Dniéper, entre
Kiev et Dniépropätrovsk. Elle vint

. après une violente bataille de trois
jours a laquelle huit divisions et

 

Le premier temoin. le soldat
dont il est question au début, a
déclaré que pendant qu'il se ren-
dait à la cour. il passa à côté de

‘un grand nombre de chasseurs so- Stephen qui lui dit: reste .tran-
viétiques prirent part, et la vic-, quille”.

‘toire a été reconnue par le pre-
mier ministre Staline, dans un des

i deux ordres du jour diffusés par,
Radio-Moscou. 2,
La prise de Rudnya a fait dis-

Kircshenbaum a déclaré qu'il
avait reçu un appel téléphonique
hier et que l'individu à l'autre

‘bout du fil lui demanda s'il était

paraître une des dernières têtes :

de pont allemandes sur la rive

orientale du fleuve. disent les

Russes, et elle a isolé une force

fleuve et Poltava, en direction de

l'est.
On admet que la bataille du

. Dniéper moyen a été violente. Des

dépèches de Moscou indiquent que

les Allemands n'ont été nullement

! déroutés et ont combattu par tous

les moyens dont ils disposaient.

Entre Smolensk et Kiev, en di-

en rapport à ‘la cause en tant que

cela regardait la police”, et il ré-
pondit ‘non’. Je crois que la voix

: était celle de Naiffe Stephen, at-il

nazie formant une poche entre le
ajouté.
Le même témoin a dit que du-

rant le mois de mai il avait es-
sayé d'obtenir “par l'entremise
de Naiffe Stephen” un sursis

- pour son cousin qui avait reçu

rection du nord, l'armée rouge s'est ;

avancée à 12 milles de Gomel,

dans le nord-est, et a marché vers

Movilev et Orsha, en direction de:

, Vitebsk. Plus de 370 petites villes

! ont été prises dans ces opérations.

‘et plus au nord, dans le secteur

de Rudnya. 120 petites villes et

hameaux ont été occupés, disent

‘ les Russes.

Grand

raid
(Suite de la première page)

de la ville dont les trois acieries

forment l'un des groupes d'usines

les plus importants de la fameuse

société Vereinigte Stahlwerke.

La ville a une population de

320.000 habitants.
Le communiqué du ministère de

l'Air affirme que d'autres objectifs
de la allée de la Ruhr ont aussi
été bombardés et que des mines
ont été mouillées dans les eaux
ennemies a: cours de la nuit.
Des avions de patrouille ont aussi

survolé l'Europe occupée, ajoute le
communiqué, et un chasseur a dé
truit un avion ennemi au-dessus de
la Hoilande.

Les Canadiens

Des escadrilles du groupe cana-
dien des bombardiers ont parti-
cipé a cette grosse altaque. Je

quartier général du C.ARC. re
véle que trois des appareils man
quants sont canadiens.

—ee

Il préconise cette

>-

 

que la cause des deux frères Gé. |Vers l'automobile.”
néreux, 113, avenue Forward, et
de Howard Dean. 26, rue Henry,
accusés du vol d'une automobile
valant $100 et appartenagt à Glen
Miller. a été retirée. !

Menus vols
Les vols changent ici de no|

menclature et de sexs, ce qui les|
rend plus faibles. Audrey Scott,
112, rue Willow, dont la cause|
avait été renvoyée a aujourd'hui, !
a été condamné à un mois de pri-
son pour deux vois, l’un de $10 et
l'autre d'une valeur de $7.96. Win-
nifred Leake, sans adresse connue.
a été remise en liberté pour six
mois et sous cautionnement dans
chaque cas pour deux vols dans
des magasins. Victoria Cullen, 676,
rue Cooper, a été condamnée à
3 jours de prison pour vol d'un
coupe-vent. J

Pour conduite dangereuse au
volant, Albert Gagné, 125, avenue
Glemora, paie $23 et les frais. Pour
stationnement illégal, David Chris
tie, 147. avenue Hinton, et David
Martin, 453, rue Lisgar. paient le
prix d'usage.
———.

Entretiens

de Badoglio

(Suite de la premiè -e)

et de Robert Murphv. ministre
américain en Afrique du Nord.

; “Le principal sujet de la discus-
sion fu. la méthode a prendre pour
rendre plus fructueux l'effort mi-
}itaire des Italiens contre l'ennemi
commun, l'Allemagne”. a révéilé
la déclaration officielle.
La conférence a éte tenue A

vord du cuirassé HM.S. Nelson,
vaisseau qui porte le pavillon du
vice-amiral A U Willis.

—_——— +...

MONTREAL. le 30, (P.C.) —
La Gazette, de Montréal, annonce |
aujourd'hui la retraite de Paul-E."
Bilkey, vice-président et ré-dacteur
en chef. après plus de 25 ans de
service.  

———rm

Le

paquebot .. [
(Suite de la première)

était d'avis de laisser le soin à l'in-
dustrie concernée de prendre les
mesures nécessaires non seulement

/ parce qu'il fallait tenir compte de
‘l’état général de la situation et éga-
‘lement de certains aspects particu.
liers, mais également parce qu'il

| croyait que l'industrie laitière, sa
: chant qu'elle était fortement inté-

“Son salut dépendait de rien ;
moins que de cinq pouces. sil |
avait penché davantage avant;
d'arriver au port, le Queen-Mary |

En plus de conduire les troupes
alliées aux fronts de combat, le!
Queen-Mary, qui peut transporter|

de 12,000 à 20,000 homses, a!
amené en captivité des milliers ;
et des milliers de prisonniers de|
guerre italiens et allemands. i

Il fut un temps où l'on put voir |
le gros navire dans un port de la .
côte ouest du Canada. i

Avant l'entrée en guerre des|
Etats-Unis, le Queen-Mary voguait
dans le Pacifique où il transporta
des troupes australiennes vers
Singapour.

1 .

Trois

| journalistes

(Suite de la première page»

qui auraient dû nous alerter alors
que nous traversions un pont ne
parurent pas autre chose qu'un
effort mourant d'un enne i
d'hier; mais il n'en était pas
ainsi.”

_ Gingell n'a reçu que des égra-
tignures.
Ces trois mots portent le nom-

bre des victimes parmi les journa-
listes britanniques à 8 tués, *°
blessés, 4 disparus et 8 prison-
niers de guerre ou internés.
(Deux journalistes canadiens

ont été tués à la guerre. Sam Ro-
bertson. surintendant du bureau
de la Presse canadienne à Lon-
dres, qui se noya en 1941 lorsque
son navire fut torpiill¢ au large
de I'Eire alors qu'il revenait d'un sumgs morls, et 67 ont été bles- l'Eire et Lisbonne ont été réduits

congé au Canada. Edouard Bau- | sés.)

ressée à sa survivance, y verrait
après une étude de l'état actuel.
“La production des produits lai-

‘arr s | tiers pour l'année 1944 sera une
n'existerait plus”. | production totale, a ajouté M. Na-

deau, et les mesures jugées oppor-
tunes à cette fin devraient être pri-
ses immédiatement.

Garçon trouvé
dans une glacière

-——

WARREN. Ont., le 30 — (P.A)

Des recherches incessantes qui
ont duré trois jours en vue de re-

| trouver le jeune Lewis Davis, âgé
ide sept ans. se sont terminées la
nuit dernière par
découverte. En effet, on trouva

; l'enfant dans la demeure même
de ses parents, M. et Mme Frank
B. Davis, enfermé et mort dans
,une petite glaciéere qui se trouvait
dans le grenier. Suivant le rap-
port du coroner J. C. Henshaw,
l'enfant avait retiré l'un de ses
souliers dont il s'était probable-
ment servi pour attirer l'attention
de son côté. On présume que la
mort a été accidentelle.

 

une macabre

 

dry, commentateur de nouvelles à
Radio-Canada, est mort de blessu-
res reçues lorsqu'un avion trans-
portant des journalistes à la con-
férence Churchill - Roosevelt à
Casablanca survola le Maroc espa-
gnol et devint la cible des batte-
rics anti-aériennes espagnols.
(A New-York. la revue Editor

and Publisher dit que treize cor-
réespondants de guerre américains

; ont été tués sur les fronts très
: avancés. trois sont disparus, pré-

 

- méthode d'anglais
MONTREAL, le 30. — (P.C.) --

Un nouveau système d'étude ode
l'anglais dans la province de Qué-
bec a été préconisé par le docteur
Ivor Richards, auteur d'un vocabu-
laire de 850 mots qu'il a établi avec

de M.l'université Cambridge,
| Charles K. Ogden.

Cette nouvelle méthode dite celle
de “l'anglais de base” et qui ne

thodes encore à la mode est des-
tinée à la province de Québec en
particulier, car c'est bien là qu'elle
peut servir plus que partout
ailleurs.
teur Richards dans un interview
qu’il a accordé hier. la possession
des 850 mots requiert six mois
d'études suivies ou, sur le plan de
l'enseignement dans les classes,
deux ans.

“Des expériences, a-t-il dit.
tentées dans trente pays montrent
que le système de l'anglais de base
coupe en bonne partie le temps
que requièrent les vieilles me-
thodes. es étudiants ont donc
plus le temps de se vouer à l'étude
de leur langue propre.
Le docteur Richards

présentement le poste de direc-
teur de la commission de l'uni-
versité de Harvard pour l'étude de
la langue anglaise. En route vers
Harvard,
temps dans la métropole.

eslpron
LES RISQUES BAISSENT
LONDRES, le 30. iP.C. — L'ins-

titut des assureurs de Londres an-
nonce aujourd'hui des réductions
de taux d’un pour cent sur les
assurances de risques de guerre
des cargaisons, pour voyages entre
l'Afrique occidentale et l'Améri-
que du Nord ou centrale et les
Antilles.
Une semblable

\ 
jou Ceylan et l’est de la Méditerra-

_ Jde 6% à 5 pour cent

réduction fut,
; faite pour les voyages entre l’Inde

|

l'un de ses anciens confrères de,

présente pas les difficultés des mé-

Comme l'a déclaré le doc-,

assume |

‘

il s'est arrété quelque!

 née ou les ports de la mer Rouge.
Les taux pour voyagrs entre

A

l'ordre de se rapporter à l'armée.
J'allai voir Naiffe Stephen et je
lui donnai $350 comptant Le té-
moin continue que durant juin,
un de ses amis reçut son appel
militaire et “j'allai voir Stephen
à son sujet”. Kireshenbaum a fait

 

savoir à la cour qu'il avait remis;
à Stephen la somme de $350 pour|
!que son ami “retourne au travail”. |

Un autre de mes am:s reçut:
son appel et son beau-père me,
remit $350 que je donna: à Naif-’
fe Stephen. Ce jeune homme ne|
savait pas que son beau-père avait
fait cela et il s’enrôla volontaire.|
Le procès continue.
RA

Poursuites de la

Comm. des prix
——

|

Les poursuites intentées devant
les tribunaux pour violations des
règlements du rationne went et du
contrôle des prix au cours de la

tembre ont résulté en 95% de
condamnations, annonce la Com-
mission des Prix et du Com: ‘ce
aujourd’hui. Ce résultat démon-
tre qu’une enquête approfondie
est toujours faite par l'admi: is-
tration de l'application des règle-
ments et que personne n'est tra-

duit devant les tribunat sans
qu’il y ait matière à procès, ex-
plique-t-on à la Commission.
Douze propriétaires furent con

damnés pour infractions à la loi
des loyers. L'un d'eux dût payer
une amende de $250.
Pour violations des règlements

du rationnement, huit détaillants
| et cing consommateurs furent
| trouvés coupables.

| Les ventes à des prix illégaux
continuèrent à être les plus nom-
breuses des infractions: 31 de ces
poursuites avant été introduites.
Voici quelques amendes infligées:
Toronto, un détaillant vend trop
cher des machines à laver, $150.
A Québec. un restaurateur sur
charge pour ses repas et breuva-
ges, 8150 d'amende. Des amendes

i de $100 furent prélevées c.ntre
un marchand de Ham ‘ton, une
crèmerie d'Owen Sound et un de-
taillant de Québec pour avoir
vendu hors prix des légumes en
conserves, de la volaille et des
tuvaux à gaz.
Deux condamnations furent

| prononcées pour infraciions aux
règlements des livraisons. À

i Orangeville. un propriétaire de
Peremerie dut payer une amende
de $150 pour avoir conduit son
| camion en dehors de la limite de
i 35 milles. Un camionneur de la
* Saskatchewan fut condamné à
: S200 pour la même offense.

_1004

 
 

Un changement

Le maitre. Quels change:

ments se sont produits depuis la

dernière guerre dans la carte
! d’urope.
| Un élève. On a décroche la
vieille et on en a mis une neuve
à la place. M'sieur.

semaine se terminant le 24 sep- |

Personnel d'un

hôpital arrivé ,
en Gde-Bretagne

Port canadien de l'est, septem-
bre 1943 — Le dernier contingent
de renforts canadiens arrivés ou-
;tre-mêr comprenait le personnel
d'un hôpital du Service de sante
de l'Armée que commandera le
colonel D.-A. Warren, M.C., de
Hamilton (Ont.). Cet Hôpital, qui
fut mobilisé près de Brockville
(Ont), est la troisième unité du

| Service de santé du district mili-
(taire No 3 à débarquer en Angles
terre depuis quelques semaines,

| Le personnel de cette unité me-
dicale, qui comprend des officiers,
des infirmières. des sous-officiers

let des soldats venant de toutes
|les parties du pays, est suffisant
: pour répondre aux exigences d'un
{hôpital de 1.200 lits.
| Le commandant de cet hôpital
| militaire, le colonel Warren. en
| plus c'être un médecin réputé de
‘Hamliton, est bien connu dans les
milieux sportifs canadiens comme
ancien président des Hamilton Ti-
gers. Né à Hamilton en 1899, 1l

{fit ses études dans cette ville et
la l'université de Toronto. 11 fre-
quenta de plus les universités de
Toledo, Cleveland et Londres pour
sy  spécialiser en anesthétique,
Vétéran de la dernière guerre,
il mérita la Croix militaire pour
les services éminents qu'il rendit
comme médecin militaire. En
temps de paix. le colonel Warren
continua de s'intéresser à l'Armée
en faisant partie de la milice acti-
ve non permanente.

Parmi le personnel de medecins
et d'infirmières qui font partie de
l'hôpital que commande le colonel
Warren, on remarque le lieute-
nant-colonel K.-A. Hamliton, d'Ed-

I monton. commandant en sccond

! de l'hôpital, le capitaine G. Lan-
:gis, de Rimouski (PQ) le capi
| taine A.-M. Edington, de Monte
‘réal, et l'infirmière-Major princi-
“pale Marjorie A. Rutherford, de
Mount Forest (Ont.).
| L'aumônier catholique de unis
«té est le capitaine J-A. Cunning-
ham, de Calgary ‘Alta’

————

|

 

‘Arrêtés à Toronto
_-.-

TORONTO, le 30. (PC

Quatre-vingt trois ho-im: ont eté
arrêtés ici hier au cours d'une se-
; rie de raids de la police qui se
font dans le but de ramasser ceux
qui violent les règlements du Sere
vice sélectif. On a déposé des ac-

.cusations contre onze.

 

  

  

 
   

 
 

 

AUGMENTATION, de DIMINUTIONDEMANDESd , de
'ION du LOYER MAXIMUM )et de FIXAN u XIN

A compter du ler octobre 1943, on obtiendra les formules d’augmentation,

de diminution ou de fixation des loyers maxima, en s'adressant aux bureaux )

suivants de la Commission des Prix et du Commerce en Temps de Guerre,

dans la Province de Québec:—

AMOS MONT-LAURIER ST-HYACINTHE
CHICOUTIMI MONTMAGNY ST-JEROME
DRUMMONDVILLE MONTREAL ST-JEAN |
GRANBY NEW CARLISLE STE-MARIE, BEAUCE
HULL PAPINEAUVILLE SHAWINIGAN FALLS E

JOLIETTE QUEBEC SHERBROOKE

JONQUIERES RIMOUSKI SOREL

LACHUTE RIVIERE-DU-LOUP THETFORD MINES
MATANE ROBERVAL TROIS-RIVIERES
MONT-JOLI ROUYN VALLEYFIELD

ST-GEORGES, BEAUCE ‘

LOGEMENTS NOUVEAUX— AUGMENTATION DE 107 DANS

FIXATION DE LOYER MAXIMUM LE CAS DE SOUS-LOCATION

Tout locateur qui a loué ou qui loue un loge- Les locateurs peuvent faire une demande

ment pour la première fois depuis le 10 dé- d'augmentation du loyer maximum de 107, st
cembre 1942, doit faire une demande de fixation le locataire accepte des “chambreurs’” ou des

du loyer maximum, À l’estimateur des loyers pensionnaires qui occupent plus de deux cham-
dans les 30 jours de l'exécution du bail. Si le bres dans le logement, ou encore, si le locataire

locateur fait défaut de faire une telle demande, 2"°® Le | 8 d , chamb cd le 1
le locataire peut retenir le paiement du loyer. sous-loue plus de deux chambres dans ‘e loge

ment; cependant cette augmentation ne peut

RAISONS JUSTIFIANT UNE être accordée si:
AUGMENTATION DU LOYER («) le loyer maximum a été augmente préalable- j

MAXIMUM ment, en raison d'une augmentation d'usure Ny

. . du logement, causée par des pensionnaires
Un locateur peut faire une demande d'augmen- ou des “chambreurs”

tation du loyer maximum & l'estimateur des :
loyers pour les raisons suivantes:— (b) si, à 1a date de base, plus de deux chambres a

(«) Une augmentation des taxes d'eau ou des du logementétaient de fait occupées par des

taxes municipales payables par le locateur. pensionnaires ou des locataires, ou se trou-

(b) Une augmentation d'espace duns le loge: vaient autrement sous-louées,

fees oulafouraiturede meubles oudeser- (() si le locateur a permis au locataire, par écrit,

! , fonne’s par fe foca eur. . de recevoir des pensionnaires ou des
(c) Une rénovation du logement au coût de pas “chamb " d 1 ertai

moins de 10% de l'évaluation municipaie chambreurs où € sous-‘ouer certaines
du logement. parties du logement.

(d) Le logement est un appartement, duple . . . ,
un plein-pied et le loyer maximum ot fe L'augmentation, si elle est accordée, prend

rieur au loyer maximum, prévalant générale- effet À compter du renouvellement du bail en

ment pour des logements semblables dans COUFS- Dans le cas d’un bail se terminant le ler

le même immeuble. mai 1944, l'augmentation prendra effet ce même

(e) Le loyer maximum est inférieur à deux fois jour et pourra alors être perçue du locataire s'il

le total des taxes et taxes d'eau payables par demeure sur les lieux et s’il veut continuer la
le locateur. sous-location de plus de deux chambres.

UN LOCATAIRE PEUT FAIRE UNE DEMANDE DE
DIMINUTION DE LOYER MAXIMUM

(a) si le logement a été loué pour la première fois à une époque quel- À

conque, entre le 11 octobre 1941 et le 10 décembre 1942 et si le ;

locateur a lui-même fixé le loyer maximum, à un prix considérablement Pp

plus élevé pour les loyers prévalant généralement pour des logements
semblables dans le voisinage. :

(b) si le locateur à réduit, ou l'espace du logement ou l'ameublement, ou .

encore s’il a réduit ou diminué un service quelconque, comme, par vy

exemple, le service de chauffage ou d'eau chaude. nl

ADMINISTRATION DES LOYERS 2 a

LA COMMISSION DES PRIX ET DU-COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE BE.

a
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Cartes
Professionnelles
 

e .

Médecins
Dr DE HAITRE, des hôpitaux
de Paris, 161. rue Stewart
Spécialités: Chirurgie, Mala
die des femmes, maladie des
organes genito-urinaires. Con-
sultations. 2 à 4 h. 30 et 7 à 8
h. 30 pm Tel 41244.

Dr A. DROUIN, 318-319 Edifice
Transportation, 48. rue Ri
deau. Spécialités: Yeux, Ureil-
les, Nez, Gorge. Consultations:
2 à 5h.et 7 à 8h pm Tél
3-9162.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart.
Spécialité Chirurgie. Consul-
tations. 2 à 4 h et 7? à 8 h
p.m. Tél. 3-7026.

Dr E. PERRAS, 192, rue Princi-
pale, Hull. Tél. 2-6754. Spé-
cialité: Rayon-X au bureau
privé. Diagnostic et traite
ment Consultations ! à 4 h.
p.m. et de 7 à 8 h. pm.

DR J>-C, ROSSIGNOL, 168, ave
rue Laurierest. Spécialité:
Chirurgie osseuse. Fracture
Consultation sur rendez-vous.
Tél.: 4-0705.

Dr V. SABETTA, 188, rue
Cooper Spécialité, maladie
de la neau. Consultation 11
à 12 am, 2 a 5 et 7 à 5 p.m.
sur rendez-veus. Tél. 2-5537.

Dr DAMIEN ST-PIERRE. Méde-
cine générale. Physiothérapie.
Consultations sur rendez-vous.
368, rue Dalhouse, Ottaws.
Tél. 3-4101.

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Lau-
rier-est. Spécialité: Chirurgie
exclusivement. Consultations:
1 à 3 h pm et sur rendez
vous. Tél. 4-0337.

Dr HORACE VIAU, 467, rue Ri-
deau. Spécialité: Maladie des
enfants exclusivement. Con-
sultations: 1 à 4 et sur ren

 

 

 

 

 

 

 

 

   
 

 

 

dez-vous. Tél. 42240.

Electriciens 43 |

PAUL DAGENAIS, entrepreneur

électricien et réparations de tous
genres.

 

 
|
!

Lustres vendus avec es- :

rm

Paur louer

vendre ou

échanger

 @ 4
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La page des aubaines \

ANNONCES CLA
»

SSEES
Les résultats

ne se feront

pas attendre

Treize

  
 

Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.50 a.m. à 5.30 p. m., le samedi jusqu'à midi
 

  

 
 

 
 

Avis 1!Serce Funéraire 4 vendre 26 |A vendre 26

LA PERSONNE qui a pris une bi- | EMOND, Hull. Service funéraire RADIO, sur table; 9 lampes, en| LES KOLD KAPS DE POTTER
cyclette chez M. J-A. Maurice,! moderne. Kent et St-Laurent.| très bon ordre. S'adresser à 30,| soulagent promptemett de la
64, Ste-Etienne, Hull, ot priée| 2.0882; boul. St-Joseph 2.8144. Water, appt 2. 26| grippe. En toutes lesJour

la rapporter immédiatement| — T macies. 26-3.N.0.
& elle. veut s'éviter des frais. Perdu 11 TABLE de cuisine avec deux

1-226 | - = panneaux. S'adresser 88 Iior-| CABINET-CLASSEUR, grandeur
MONTREor, bracelet cuir beige,| man. 26-J.N.0.| pour lettres et majuscules.

Decés 2j perdue de Hull à rue Sparks. - A. Powis Bros. 29407.
Récompense. Retournez, H. Des-{ POELES, Fournalses, réfrigéra- 26-J.N.O.

LAMARCHE. — Décédée jeudi: lauriers, 15, Bagot, Hull. teurs, radios, balayeuses électri-
30 septembre, à la demeure de 11-228! ques, tapis, prélarts, meubles.| NASH LAFAYETTE 1938, excel
sa fille Mme A-E. Cadieux, — —| A. Belanger, (Hull) Ltée, 215,| lente condition, bons pneus. Tél:
7. rue Park, Eastview, Alphon. CAHIERde diction. Retournezà | rue Montcalm, Tel; 2-8791. 3-9573. 26-230
sine Clément, épouse de feu; ponts ’ ; 284.N.0. POELE, chesterfield et lit simpleAchille Lamarche, à l’âge de;
84 ans. Funérailles samedi le
2 octobre, 2 6 h. 45 a.m, des
Salons Funéraires Gauthier, 258. |
St-Patrice, pour service à la!
Basilique, à 7 heures. Inhuma-!
tion au cimetière Notre-Dame.|

2-227|
 

LEGAULT. — Décédé à sa rési-!
dence, 140, Champlain, Pte-Gati-|
neau, mardi le 28 septembre ;
1943, Elina Rainville, épouse gn;
premières noces de feu Napoléon |
Charette et en secondes noces de
Pierre Legault, à l'âge de 71 ans.|
La dépouille mortelle repose aux
salons funéraires Emond, coin |
des rues Kent et St-Laurent,
Hull, d’où auront lieu les funé-
railles vendredi, le ler octoirre.’
Départ à 7 heures a.m., pour ser-
vice à l'église St-François de
Sales de Pointe-Gatineau, à |
7 heures 15. Inhumation au;
cimetière de Perkins-Mills. i

2226

O'CONNOR. — Décédé. à sa rési-!
dence, le mardi 28 septembre
1943, John Luke O'Connor, époux;
bien-aimé de Grace Schenck, a!
l'âge de 49 ans. Funérailles lei
vendredi, ler octobre à 8 heures:
45 a.m., des salons funéraires
Racine Ltée, 127, rue Georges,:
à l’église St-Patrice, où le ser-:
vice sera célébré à 9 heures|

 

 

compte. Tél. 2-5992. 43 | Inhumation au cimetière Notre-
; Dame. 2-226:

PHIL. DAGENAIS, entrerreneur |
electricien et réparations de tous ! VALIQUETTE. — Décédee dans
genres. 63, Carillon, Full. Tel:
2-9973. 43

AURELE DOMPIERRE, entrepre-
neur électricien, matériaux élec-

 

triques de tout genre. 174 Lau-
rier. Hull 3-6718. J N.O.

Automobiles 61

PARTIES D'AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en pièces,
pneus, batterics. Baker Bros,
3. rue Duke. Tél. 2-7393. ol

Divers 65

ACHETONS ET VENDONS toutes

sortes de meubles. KUFSKY, 87,
Clarence. Tél. 4-4788 65

“MENAGERES”
“MANQUTZ-VOUS DE SUCRE”
Employez SUCRINE tt PREFERE
des substituts du sucre (500 fois
plus sucré)
deux onces équivaut comme su-
crant a 20 livres de sucre. LI-
QUIDF agréable au goût, sert
pour tous lcs breuvages, genres
de pâtisseries, etc.
Québec la marchandise (gros et
détail) pour livraison immédiate
Satisfaction assurée. Kmballage
soigné. Livraison rapide.
de détail (mode d'emrioi, fran-

 

 

 

 
 

 

Çais :t anglais inclus; MALLE
PAYER, (1 bouteille—-$0.75)
(6—34.25) (1288.00) Adres
sez vos commandes avec bon,
mandat ete à. LES EONS FRO:
DUITS ENRG. 351 boul Cha

rest, Québec. 65-J.N.N

PLANCHER — sablage, vernissage,
cirage: ouvrage garanti, estima-
tion gratuite. Warner Floor
Service. 3-4940.

65- mar. jeu. sam. 25 nov.

 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Foitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
!50, rue Slates — TFél.: 2.1536

Nous donnons un prompt
service
 

Avons àj

 Une outeile de Naissances

!

!

!

 

un hôpital local, jeudi le 30 sep-
tembre 1943, Mélina Philippe,
épouse de feu Alphonse Vali-:
quette, à l'âge de 83 ans. Funé-i
railles, samedi le 2 octobre, aj
7 heures 45 a.m., des salons fune- i
raires Gauthier, 259, rue St-Pa-
trice pour service à la Basilique;
a 8 heures. Inhumation au ci.
metière Notre-Dame. i

7:

| 

In Memoriam ;
1

LABELLE. — Mme Moise Labelle, |
Bourget, Ont., décédée le 30 sep- |
tembre 1940. Chaque jour qui|
s'écoule nous rapproche de toi
épouse et mère chérie. Ta mé-
moire vie et vivra toujours en |

1

 
 

 

 

 

 

 

Hull. 11-228

On demande à acheter 14

BIGGS achète or, argent, diamants,
à des prix élevés. 193, Sparks,
chambre 201, en haut
2-6965. 63-J.N.0.

Un demande 13

15 CORDESdebois,gpuperait moi- !

 

 

 

 

 

 

même, pas plus loin que 15
milles d'Ottawa. Ecrire. case
101, Le Droit, Ottawa.

13-226
 

COUPLE sans enfant pour presby- |
tère. $25.00 par mois, nourri et!‘
logé. S'adresser, P.-J. Pont-
briand, ptre., East Aldfield, Co.
Pontiac, P. Qué. 13-227

COUPLE sans enfants pour tra-
vailler sur la ferme. Bons gages.
Tél: M. A. Pellerin, St-Louis de
Masham 2-1. 13-227

Femmes demandées 17

FEMMES MARIEES DEMANDEES |
pour coudre sur machines a'
coudre, partie de iemps, 24 h.!
par semaine. S'adresser à C. H.|
Petch, angle Bank et Strathcona|
près du viaduc. Téléphone:
2-6306. 17-224

FEMMES pour tricoter des mi-:
taines à la maison. Fournissons
la laine. Bon salaire. S'adres-
ser, Woods Co. Ltd, 200, Lau-

 

 

    

 

 

 

 

 

 

 

rier, Hull. 17-228 :

Service domestique 20

FEMME demandée pour service.
général dans famille. S'adresser,|
58, Mar:boro. 20-226 '

| 
SERVANTE générale demandée

avec références, "on salaire. 22,
Amherst, Wrightville. 2-9818.

20-226|
 

SERVANTE générale, pas de
cuisine ni lavages, pas d'enfants.‘
112, Daly. 4-2148. !

20-J.N.O.

SERVANTE générale. S'adresser,’
289, Nelson. Tél: 4-1516. '

20-227

 

 

| FILLE ou FEMME immédiatement|
Bon salaire. S’adresser, 395, |

  
 

 

 
 

 

Monfils), un fils, né le 18 sep-:
tembre 1943, et baptisé le 26,
sous les prénoms de Joseph,
Charles, Auguste, Jacques. Par-
rain et marraine, M. et Mme
Charles-Auguste Meilleur, oncle
et tante de l'enfant. Porteuse, |
Mme O. Monfils, grand-mère.

7-226

Monuments 10
 

 

 

 

 
 

 

 

nous. Ton époux et enfants. _: ‘
4-226j Champlain, Hull. 20-228,

7, SERVANTE demandée, soirée Ii
— bre, bon salaire. Tél: 5-1265. i

GOULET. — A l'hôpital privé de| 20-228 ‘
maternité Rideau Terrace, à M. |
et Mme Alphonse Goulet (Rhéa: ç+
Maltais), une fille, née le 95 Chambresdemandées mes 22

septembre 1943. La mère et! CHAMBRE demandée près de:
l'enfant se portent bien. 7206 | Laurentian Terrace. S’adresser,,

1) case 102, Le Droit, Ottawa. i
Prix | NADON. — A l'hôpital privé de, 22-229:

maternité Rideau Terrace, à M., |
et Mme Siméon Nadon, (Marie : Personnel 64
 

NOUS nous spécialisons dans les
carrelages à parquets, lambris dc

 

briques. Estimatiors gratuites. |
McAuliffe-Grimes. 131, Ech o|
Drive. 5-1427. 64 |

DANDYLION KOFFEE — Pas de |

restrictions de rationnement. Re-
mèdes Thuna Balsam. 368, rue
Bank. 2-6388. 64-JNO|

 

 
 

LA MAISON J.P. LAURIN vous,
offre des monuments les mieux
finis a prix modéré. Télénhonez
ou écrivez pour catalogue à 95,
rue Georges, Ottawa. 4-0417.

10-J.N.0.:

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ!
J.D. AMBROISE, 265 chemin!

Montreal, situé a 400 verges du
cimetière Notre-Dame. Avant!

 
 

d'acheter venez comparer mes
prix et mon exécution. 3-7235.

10-J.1N.0.

 

 

 

Le piège amoureux
par Edouard de Keyser

 

|

 

 

No. 11—

Gerda et Nanny n’étaient

souvent en vue car le sentier tour-

nait tous les vingt pas.

—~Pour quel motif ne diles-vous

tion? interrogea soudain le jeune

homme à qui ce silence pesait.

-—Je réfléchis. Je pense à des
choses très belles . . . à d'auires

point gaies.

—Peut-on connaître les unes et
les autres?

—Par exemple, que cetle pro

menade sera sans doute parmi les

plus beaux souvenirs de ma vie,

comme tout mon séjour au châ-
teau d'Ardenne . mais qu'il
faudra tout de même partir . .
—Un départ peut ne pas être

viste

Ils arriveient près d'un

ouche le long de la rivière.

—-Voulez-vous vous reposer un

vu?

trone

NRZA

ARAA

AA

ZARA

pas |

 
{ valeur du mot tendresse, et le dé-
sir de créer du bonheur.

I! la regarda crut lire dans ses|

—Mes amies . . .

—Ne nous voyant pas, elles

s'arrêteront . . .

Un saule laissait pendre une

branche jusque dans l’eau où ses

dernières feuilles traçaient leur
paraphe.

—Un point surtout est imper-

tant, prononça Robert: ici, je se-
rai devenu un autre homme . . .

J'étais sceptique, railleur. À pré-

sent, je crois à de grandes et bel-
les choses . . J'avais toujours
amour . . .

HN allait parler. Le coeur de
Noëlle se serra davanatge.
—Je n'y crois pas. Les hommes

le connaissent beaucoûp plus jeu-
nes. Moi, j'ai gaspillé du temps.
d’autres passions accaparaient ma

vie. Mais je conçois à présent la

PROTEGEZ-VCUS contre 'e rhume-
et la grippe en prenant les ‘a
blettes c’huile de foie de morue
et les capsules vitamines A.B D
Rawleigh. Alex Defayette, 41,!
Dalhousie, 2-4061.
- 64—6 oct

TABLETTES SLENDOR — inof- ;
fensives et eifectives. $1 (quan.‘
tité pour deux semaines), aux |
pharmacies Chartrand et Den
man, à Ottawa; et Simard, a
Hull. 64]

yeux ce qui se passait en elle, et

se tut, comme si l’heure de l’a-

veu n’arrivait pas encore. Il se

comprirent mieux qu'ils ne l'a-!
vaient jamais fait.

—Continuons la promonade,i

voulez-vous? demanda-t-elle douce-:

ment. |

Elle se leva, heureuse, comme,
délivrée. i

Pourtant elle avait désiré en-

tendre dire qu'il l'aimait . . .

Elle ge retourna tout à coup:

—Concevez-vous que par une

journée pareille, et dans un site

unique, on puisse souffrir de pres-

sentiments?

—Nervosité... répondit-il. Peut-

être une menace d'orage dans le

lointain.

—Je serai contente de sortir de

ces défilés, de revoir la grande lu-
mière.

Ils marchérent plus vile, rattra-
pèrent bientôt les Hollandaises
qui, en regardant leur amie, devi-

nèrent que les mots définitifs n’a-
vaient pas été prononcés. Les

Aiguilles de Chaleux dépassées, ils
arrivérent bientôt devant le roc
vertical dressé dans l'eau, et qui
supporte le vieux château de Wal-

 

 

 

| ment. ce fut elle qui dit, pour en-

 

 

MOBILIERS chesterfield, 3 piéces,
rempli de ressorts, couvertures
variées, a partir de $107. Orme
Limited, 175, Sparks.

26-J.N.0.

DINETTE 8 morceaux chêne, “ar-
fait état, $110; chesterfield re-
construit comme neuf, $89.
Cecil Leach & Co, 712, Somer-
set-Ouest. 5-1888.

26-J.N.0.

POELES neuis et usagés aussi ré-
parage. S'adresser, J.-A. Desjar-
dins, 339, rue Montcalm, Hull.
Tél: 2-6609. 26-J.N.0.

SABLE, gravois, terre, petites ro
ches blanches. Anthime Charron,
98, boul. Sacré-Creur, Hull,
2-3105. 26-J.N O.

PUPITRES en chène, 8 pieds long,
4 pieds €t 2 pouces de large,
3 pieds et 6 pouces de haut,
4 tiroirs chaque côté. Boucher
et Frères, 30, St-Jacques, Hull.
Tél: 2-2486. 26-J.N.O.

PEINTURE—$Z.15 le gallon
PEINTURES, VERNIS. EMAUX,

toutes les couleurs. “Shellac”
teintures.
Ltd. Chemin bayview 8-3204.

26-JNO

 

 

 

 

 

 

AUVENTS de toile ‘tarpaulin)
C’est mainteuant le temps de les
faire exécuter «u réparer. Lau-
rence Manufacturing, 12, York.
4-2081. 26-J.N.0.

MEUBLES; UN MODELE POUR,
CHAQUE GOUT: mobilier de’
salle en chéne solide, 8 mor-
ceaux, bon état. Daveno siudio
$53; tavle ronde 85; tables
carrees $3; chesterfield 3 mor-
ccaux $40: bureau, vanité avec
3 miroirs $10. Nos meubles sont
les vôtres. Cecil Leach & Co.

 

M Zagerman & Co.

 

 

 

Le tout en bonne con-
168, St-Patrice.

en fer.
dition.

26-227

MOBILIER salle à manger, 9 mor-
ceaux; manteau mouton perse,

de drap, collerette Alaska. Vente

 

 

 

 

 

 

cause mortalité. 36, Bolton.
26-228

CARROSSE presque neuf. 143,
St-Jacques, Hull 26-226

Maisons à vendre 29

62, KING-EDWARD, 7 pièces,
$3500.

207, BOTELIER, $2100.
ANGERS, QUEBEC, 6 pièces —

Eau, — Electricité - possession
immédiate, $1000.

6 ACRES terrain à jardinage, éle-
vage volailles.

MAISON REMODELEE 6
pièces, filage lourd, possession
novembre. Idéal pour employé
civil à sa retraite. $2500.

René Lalande
45 Rideau 3-4985

29-J.N.0. |
 
 

 

Funérailles de CREDIT AUX

Mme R. Romain

a Timmins, Ont.
TIMMINS, (Ont.), le 30 (D.N.C.)

—Les imposantes funérailles de ;
Mme Romain Dagenais ont eu licu:
en la cathédrale St-Antoine, au
milieu d’un grand concours de pa-
rents et d'amis. ;
Mme Dagenais, née Orillie Du |

beau, demeurait à Timmins devuis
22 ans et est décédée apres une |
maladie de trois semaines. I
Née à Otter-Lake, Qué.clle était

âgée de 68 ans. Son premier mari, ;
M. Jos. Roy, l'a précédée dans la
tombe il y a de nombreuses an-
nées. En 1913 elle épousait M. Ro-
main Dagenais qui lui survit.

Service Rapide
84.73 par mois rembour-

| sement de $i0

$31.13 par m

sement de $50 en 12 mois

$19.46 par mois rembour-
sement de $250 en 15 mois

AUTRES PRETS A

l’industrie du  lin

L'industrie du lin à filasse, qui
s'est développée considérablement |
“depuis la guerre, passe actuelle-
“ment à travers une période des
, plus critiques. Les producteurs.
‘au cours d'une réunion hier au
Château Laurier, de l'Association
des producteurs de lin, se sont
montrés très pessimistes quant à

‘l'avenir de cette industrie, qui si-
| gnifie pour les fermiers du Qué-
! bec et de l'Ontario des revenus
i substantiels.
{ M. J.-P. Cloutier, président de
l'Association, a dit que sans l’as-
sistance financière du gouverne-
ment, plusieurs producteurs de
lin feront face à des difficultés
financières qu’ils ne pourront pro-
bablement pas régler.
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  Fermes à vendre 32

100 ACRES, bonne terre, un mille
 
 

de la station, école et fromagerie. ‘ |
bonne bâtisse, vendra & bonne.

 

 

 

 

 

 

condition. Alfred Leroux, Bains|
ville, Ont. 32-237 | -

A louer 34 |

3 CHAMBRESà louer. 47, Fron.|
tenac. Hull. 34-226 |

CHAMBRE à louer. Monsieur de
préférence. Tél: 2-5441, !

34-226

LOGEMENT 3 pièces. 68, Hotel!
de-Ville, Hull.

 

 = 1020 Wellington; tél 83966 |
26-J.N.0.

RESERVOIRS en cuivre à eau!
chaude. 26 pces x 84 pces, conte-
nance de 168 gallons et 24 pces x!
72 zces, contenance de 144 gal-
lons neufs avec garantie de
20 ans, prix raisonnables. — A.
PALMER, 146, Booth. 8-0461. |

J.N.O. |

TABLE cxtension pour 15 couverts
avec 6 chaises, en chène solide.|
$35. Ecrire. case 140, Le Droit.j
Ottawa. 26-223

PAPIER à couverture 75 et 90.
lvs. S’adresser, 67 St-Florent.:
Hull. 28303. 26-22

COPEAUX (shavings) en ballots.:
Ballots pressés pour facile manu|
tention. Achetez maintenant,
tandis que les assortiments sont |
fournis. Independent Coal and
Lumber Co., 8-049.

 

 

 

 

 

26.J.N.0. |
3000 MANTEAUX peu usagés pour
femmes. filles, garçons, hommes. |
2000 paires bottines pesantes ré:
parées en neuf. 1000 robes pour
dames, coupe-vent. jupes, gilots
de laine. Marché Usagé Bilo-
deau, 68, York, et branche à
Buckingham. 26-J.N.0.|

PORTES de garage à vendre, 82 x
41 — 2 pces d'épaisseur avec
panneaux. 8 vitres à chaque
porte. Tél: 3-4811.

 

 

26-228
 

IMPRIMERIE à vendre, 1 presse |.
“Gordon” 14 x 26: 1 presse
“Gordon” 9 x 14; un couteau à
papier, 32 pces largeur; 97
casiers, caractères fonderies, ma
tal et en bois; un couteau à mé-
tal; 2 moteurs, etc, etc. Tél:
de 6 à 7 h. 2-3439 ou 2-6532.

26-229

ils purent encore trouver une ta-

ble près de l'eau. Assis en face de

Noëlle, Robert étudia ses yeux,

chercha les indices de leur apaise-

lever à scs amics toute idée de
désillusion:

—Cette promenade fut délicieu-

se .. . en tous points . . . Elle

s’est terminée comme je le dé-

sirais. Et je vous en sais gré,

ajouta-telle en regardant l'avia-
teur.

La bonne humeur revint. Les

Hollandaises qui profitaient de’

ceite excursion comme d'une fu-

gue, acceptérent même du cham-

pagne. Ce dîner devant le fleuve,

vis-à-vis de la haute citadelle, et

à deux pas d'une fanfare, prenait

pour elles les proportions d'une

fête magnifique qu'elles voulurent,

en fin de compte, couronner par

l'envoi de cartes postales à ceux

qui deviendraient leurs fiancés.

Il était dix heures lorsque l'au-

tomobile rentra à Ardenne, par!

les avenues en berceaux.

—-Il faut encore que je vous re-

mercie, dit doucement Noëlle en
serrant la main de Robert.

—J'ai eu ma récompense, répon-

| pétait-il. A tout moment elle peut

 zin. dit il ardemment.
La voiture se trouvait a quelques|

mètres. Ils roulèrent vers Arse-
remme ct la Meuse, puis traverse-

rent la brèche du rocher Bayard! Comment Robert aurait-il pu
ils entrèrent à Dinant, toujours en- deviner qu'un double orage s'ac-

combré de touristes. Au restaurant, cumulait au-dessus de lui? Il ne

CHAPITRE 1X

 

 

Occasion d’affaires 38 |

SI VOUS ETES AMBITIEUX vous|
pouvez gagner un bon revenu!
avec Territoire Rawleigh. Nous
vous aidons à commencer. Pas!
d'expérience requise pour com-|
mencer. Postulants éligibles
pour service militaire ne se-
ront pas acceptés. Ecrivez Raw-
leigh, Boite ML-314-2-1, Montréal.

 

 

 

59
D..CTYLOTYPES Underwood. por- |

tatifs et réguliers. Aubaines,
machines reconstruites. Aussi,
machines à additionner Sun;
strand, Underwood, Elliott et,
Fisher, Limited. 223, rue Queen,;
2.3531. 59. |

DACTYLOTYPES— à louer Nous
avons q'elques dactylotypes re-:
construites à vendre. Réparages
à des prix raisonnables. W. B.

 

Dactylotype
 

 

 

 

 

Dyn.ond. 24, rue Union, East
view. Tél: 3-6412.

59-J.N.0.1

Graveurs 75 |
 

 

BOMAC ELECTROTYPE Company.

Artistes en photogravures, élec
togravures (flan par pression di
recte) et stéréotypie. 118, rue
Slater. 5-3422.

Fumigateurs, exterminatewrs

“DERAT” tue rats et souris, S5c
inoffensif aux humains, ani
maux volailles.
“DERPO”, tue punaises, 85c.
VENDUSpar Eaton’s, Tamblyn’s,
Dupuis Frères, votre pharmacien
local ou Derpo Products, Toron-
to

 

 

 

 

 

Un seul mensonge mêlé parmi

les verités, les fait suspecter tou

tes.

Marc-Aurèle

vivait que pour son amour et ne

comprenait pas encore pourquoi

il avait retardé son aveu, lorsqu'ils

étaient assis au bord de la Lesse

chantante. Quel merveilleux en-

droit pour se confesser! Le cours

d'eau serré entre les taillis et les

rocs; aucune route. aucune circu-

lation; un seul sentier; parfois un:

gupé qui devait servir aux chas-

seurs . . .

Et il avait hésité!

—Il faut que je lui parle, sc ré-

  

  

  

{l'abbé C.-E. Thériault, curé de No-' famille Paul Richer,
l tre-Dame-de Lourdes ct M. l'abbé ! Shaeen, M. ct Mme Dan Dares

j H. Roy, de Warren, Ont;

: ka, du C.A.R.C.

 
m'annoncer son départ. i

Ignorant l’existence de Roland |

du Touet, il lui était permis de ;

conserver une grande quiétude en ‘

ce qui concernait Mme de Colliou- !

re douairière, mais il aurait déjà
dû se méfier de Fannette Girau-

doir, qu'il rencontrait dans les es-'
caliers, le hall et les allées du|

parc un peu plus souvent qu’il

était naiurel Quoique pour ne:

pas perdre de temps, elle accordât|

de nombreuses minutes au jeune|

Yankee engouré de whisky et de
nouvelles policières, qu’on la vit

beaucoup au bar, où elle fumait

comme quatre elie tissait autour,

de l'aviateur un filet habile et!
serré. Satisfaite d'elle-même, elle |

mettait au compte d'un nouvel:
amour naissant le retard de Ro-

bert à se déclarer.
Amour naissant pour elle, cela

va sans dire!

Aussi, lorsqu'elle le croisait,

Tous les membres de as pia:
tion présents ont parlé dans le
même sens. Assistaient à la réu-.
nion, M. J.-O. Gour, de Casselman,:
M. P. Sparks, M. PP. Demers,
des Cantons de l'est; M. A.-S. Mac
Donald, de North Lancaster: M.

| F- Champagne, de SteAnne de la
Pocatière, et M. J.-N. Cloutier, se-'

: ; ; étai ’ iti La réu-:Elle laisse outre son époux, cinq { CTétaire de l'Assocaition. Li
filles: Mme Rodias Dubien, nec Ro- | MON s'est tenue sous la présidence
se, Mme Réal Lortie, née Emma, | de Le - C ou tard pioprieais
Mme Come Laforest, née Violette, + de a Eastern Ontario Flax,
Mme William Krupka, née Anne, ; '€305- |
Mme William Watts, née Alice; un! Plusicurs producteurs ont en

fils: M. Aldérie Roy; trois frères: ! Core cetle année une mauvaise rê-
L'an dernier, la récolte ;
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cian SHERITEAS a

MME ROMAIN DAGENAIS

Gcorges Dubeau et Joseph Dubeau ! COlte.
34-226 { d'Otter-Lake, et Mack Dubeau, de ; n'avait pas été très bonne, l'année | recteur.Ficld, Ont: deux soeurs: Mme Jo-; précédente non plus. A ccs diffi!

seph Drouin, d'Ottawa, et Mme,
Narcisse Dagenais. de Timmins.
Elle laisse aussi 15 petits-cnfants. ! M. et Mme Z. Pelletier, Mme Nap.
Le service fut chanté par M. le | Roy, Marstay, Mme J. Hurtibise.

curé E. Whissel, i et

Mme Knox, M. et Mme Jim Mechan ‘

assisté de MM. i M. et Mme Lionel Plouffe, M.
les abbes Kinlough et Machabée / Mme Léo Gratton, M. et Mme Ed-
comme diacre et sous-diacre. M.! ward Bailey, la famille Camley.|

Mme Mamie |

A. Brouillard disaient la messe {| Mme D. St-Germain, les gardes-
aux autels latéraux. { malades Alumnaie Association, M.

A l'orgue la Rév. Socur Claire et Mme J. Anderson, M. et Mme
accompagnait un choeur mixte| Gilbert Dubeau, M. et Mme Wilfrid
comprenant Mme M. René, M. Lu-: Dagenais, la famille Eliza Anne
cien Phillion, M. Maltais. Mme Re- ; Capeless, le Rev. Père Deschesnes.
né chanta I'Adicu de Schubert. ! M. et Mme E. McAlendin, M. «
Les porteurs étaient: MM. Dan | Mme L. Dagenais, M. et Mme Jos

Dagenais, Wilfrid Dagenais, Pete ' Bienvenu, Ramore, M. et Mme
Drouin, Gilbert  Dubcau, Lauréat ; Narcisse Dagenais, M. et Mme De-,
Dubcau ct Lorica Dagenais, tous! nis Reid, Yolande D’Arcy et Yola,|
neveux de la défunte. i M. et Mme Moise Lortie, M. et
L'inhumation eut lieu au cime-! Mme F. Joanisse, M. et Mme S.

tiere de Timmins. i 5t-Aubin, M. et Mme C. Laforest,
La défunte était membre de la! M. ect Mme H.-H. Roy Warren et

Sociéié des Dames de Ste-Anne. du la famille Brabant.
Tiers-Ordre et de la Fédération; Offrandes de flcurs: Mme N.!
des Dames Cait liennes françaises. ; Blahicy, Mme Jos Drouin, Ottawa,
Parmi l'assistance aux funérail- ; Mme Louis St-Jean, Ottawa, M. e:

les on remarquait: M. et Mme H. : Mme Emile Brunetie, la famille
M. et’ Mechan, Mme Knox, la famille

et : Portes-ouvertes, M. et Mme Alfred
M. et Mme O: +" Re-

«

Mme H.E. Roy. de Markstay,
l’officier-pilote A. Roy, du C.A.R.C.. Turcotte,
stationné a Brantford. Jos. Bicnve naud, M. et Mme Stanley Watts.
nue, de Ramore. Mar Louis St Gladys et Velma, M. et Mme Z.
Jean, d'Ottawa, M. William Krup-| Pelletier, M. et Mme Miles Wal.

stationné à Dese- | lingford, M. Josephat St-Jean. M.
ronto, Mme John Lennon, de Kirk ‘et Mme Dan LeBlanc, M. et Mme
land-Lake. .J. Chénier,
La famille a reçu un grand nom ; Condoléances: M. et Mme Roméo

bre de témoignages de condoléan : Plouffe, M. et Mme Armand Mal-
ces dont nous publions la lisic: lette. |

Offrandes de messes: M. et Mme;  Télégremmes: M. et Mme D.
John Lennon, Kirkland-Lake, M et: Roy. Warren, M. et Mme Mack Du
Mme Jos Laviolctie, Jim et Irène | beau, Field.
Marrioit, M. Lauréat Dubeau. Mlle. Bouquet spirituel:
Hélène Rochcfort, Mme Louis St-} Labrosse. i
Jean, Ottawa; Mme 5e& Goulet, La famille de Mme Dagenais dé-
M. et Mme Aldéric Roy, M. etisire romercier tous ceux aui lui,
Mme Romain St-Aubin, M. et Mme, ont témoigné de la sympathie à
Paul Dagenais de South-Porcupinc: l'occasion de la mort de Mme R.|
M. et Mme H.-E. Roy, de Markstay: | Dagenais. |

Mme Raoul

—Non, mais un peu jeune. |
—Faut il croire que vous serez

plus tard un mari ennuyeux?

—Qui sait”

—Je vous currigerais de ce dé!
faut, répondit-elle en lui lançant!
une oecillade . Bye bye . . .j

Tout en réfléchissant qu'il se!
trouvait au château depuis trois’

I semaines, il attendit Noëlle pour;
+

riait-elle avec des yeux rétrécis.

N'était-clle pas sûre de battre sa

rivale et d'être marquise? I n'é-

tait que se montrer patiente, de

manocuvrer bien, et sans faibles-

se.

—Je voudrais vous voir jouer au

golf. lui décocha-t-clie un matin,

sur le palier de l'étage.

—II suffit de venir avec nous.

—Non ... Non . . . Vous voir ; aller au golf.

seul Je suis cecriaine que| —Fn forme aujourd'hui? ques-;
vous faites des progrès étonnants. tionna la jeune fille dès son ar!

—Mlle d’Orsignac n'est pas'rivée.

mécontente de moi. —Le cerveau travaille trop en-

—Pourquoi ne venczvous ja-|ce moment pour que les mains

soient adroites

—Nous verrons ça. i
Le caddy attendait. 11 n'avait pas

besoin de parapluie multicolore;

le soleil inondait les faites des:

arbres, faisait luire iles pelouses

rases. Les six premiers trous fu-
rent sans histoire. Au septième, ‘

l'élève ne mérita plus de compli-|

ments; au onzième, il envoya tout

promener. Deux remparts de fo-
Têt les encerclaient; le château
était invisible

mais au tennis?

—Je n'ai pas pris une raguette

depuis dix ans.

—Et vous ne voulez pas

moi pour professeur? - . .

préférences? .

—Le tennis m'attire moins . . .

Au fond, j'aime mon zinc par-
dessus tout.

x

de
Des  

x x

Elle minauda:

M s'abstint de répondre.

 

 

Préts

$7.78 par mois rembour-

sement de $400 en 15 mois

INDUSTRIAL LOAN
Demandez Edgar Duplessis

48, rue Rideau, Immeuble Transportation — Téléphone: 3-1149
& FINANCE CORPORATION

  

 

   
    

   
  

CANADIENS

* Confidentiel
0 en 15 mois sement de $150 en 15 mole

«38.91 par mois rembour-ois rembour-
ement le $500 en 15 mols

PARTIR DE $20

à filasse passe a
| ,. eye

travers une période desplis critiques
cultés, s'ajoutent celles inhérentes
a notre économie de guerre.
Le coût de production a hausse

considérablement. Cetle hausse est
due à plusieurs facteurs, facile-
ment perceptibles. Le prix de la
machinerie a presque doublé; la
main-d'oeuvre est rare et les sa-
laires plus élevés; les prix des ma-
tériaux de consiruction ont eux
aussi presque doublés.
A plusicurs reprises, les produe-

teurs de lin ont demandé l’assis-
tance du gouvernement, mais celui-
ci dans le temps ne s’est pas mon-
tré très sympathique à leurs reven-
dications. Actuellement, cependant,
ils ont des raisons de croire que
le gouvernement se montrera plus

disposés à les écouter et les aider,
Une resolution demandant au

gouvernement une allocation sur la
machincrie a été acceptée d'’em-
blée. Les producicurs désirent
que le gouvernement leur rem.
bourse la différence entre le prix
actuel et le prix payé avant la
gucrre pour toute la machinerie.
M. Grur a proposé une résolution

demandant une augmenaition de
5 sous pour l'étoupe. 1 demande
dans la même réselution que le
gouvernement canadien demande
aux acheteurs britanniques d'ac-
cepter le lin pour la filasse à 18
pouces au lieu de 20.
Les dirccieurs ont accopté la dé-

mission de M. Auger. comme di-
Ii scra remplacé par un

représentant de la coopérative de
Beaujeu.
Un comité de trois membres a

“ été formé pour rencontrer le Con-
seil provincial du lin, de Québec,
afin d'obtenir son appui pour avoir
l’aide financier du gouvernement,

Woose-Creek, Ont.
MOOSE-CREEK, Ont… le 29 —

(D.N.C.) — M. ct Mme Z. Bazinet
font part à leurs parents et amis
de la naissance d’une fille, bapti-
ste sous les prénoms de Marie.
Alice-Gilberie. Parrain et marrai-
ne, M. ct Mme Alzime Bazinet,
grands-parents de l'enfant, porteu-

  

se, Mlle Germaine Forgues, tante
de l'enfant.

M. et Mme Oscar Perrier et
leurs enfants d'Eastview, rendaient
visite, en fin de semaine, à de
nombreux parents et amis.

Mlle Rita Sabourin et Margue-
rite Sauvé sont actuellement en
visite chez leurs parents, ou elles
passeront quelques jours.
me

STE-CLAIRE, Québec, le 30. —
tP.C.) — Un incendie d'origine in-
connu a nivelé la grange et le
hangar et endommagé considéra-
blement la maison de Mme Simon
Fortier, de ce village du comié de
Dorchester. Personne ne fut bles-
sé. Les pompicrs volontaires mai-
trisèrent l'incendie après cinq heu-
res de travail.

ASTHMA
De toutes les parties du Cana-
da et des Etats-Unis nous vien-
nent des rapvorts de prompt
soulagement grâce an “Davis’
Asthma Romedy 7895”, parce
que celle prescription va a la
racine du mal. Procurczle-vous
avec la feuille de régime, a la
Pharmacie Denman.

 

 
 

répéter et s'en alla manger les

prunes dont il s'était muni par
précaution.

—Pourauoi? interrozea douce-

ment Noëlle.

—Parce que j'enièverais des

Mmêtres carrés de gazon. Je vous

l'ai dit: je pense trop . . . Avez

vous quelque prévention contre

cet endroit? Pour s'asseoir, il sem-

ble tout indiqué

Elle essaya de rire Elle s° sen-

tait tout à coup infiniment émue.

—Oui . . . Si vous voulez . . ,

—Savez vous que je devrai bien-

tôt quiiter Ardenne. ditil tout

de suite, et que j'emporterai le

Plus beau souvenir de ma vie”

—A propes de quoi? question.
na-t-elle d'une voix qui s'assourdis-
sait.

—De tout ce que j'y ai rencon-
tré, de ce que j'y ai vécu , , ,
Les soirées, lcs promenades, les
leçons de golf Entendons nous
. . . Les heures ou j'étais avee
vous

(A Suivre)

BP

ROCKLAND, (Maine), le 3, —.
(P.A.) — Les flammes oni pres-

—Vous ne m'avez pas compli-| Aucun auire joueur ne martyri-‘
mentée 4 propos de ma robe;sait cetle partie du terrain. A |

d'hier soir. deux cents mêtres, au milieu d'u- |
—La blanche à orchidées? ne échappée sur les vallées arden-
—Parfaitement . . . Pas a votre

goût”...

i que détruit un édifice Ve bois a
naises, une vache noire ne s'occu- ‘ trois étages, dans lequel se trou —Le décolleté un peu excessif. ‘

-—Oh! s'écriat-elle en se mettant|
À rire . . . Suis-je trop maigre pour‘
me le permettre?

 

pait plus d’eux, l'herbe fraiche et! vaient des magasins, des bureaux
odorante suffisait & l'occuper. | Jes logis, au coeur du quartier
—Va te reposer. Nous jouerons ; 3,1 *"168. de bonne haure aujour-dans une demi-heure, dit Robert | d’hui, et le chef des brizades d’in-

condie, Van Russel, é pau galopin qui ne se le fit pas! dégâts à S225.000. évalue les

      



  

 

Quatorze LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 30 SEPTEMBRE 1943 | 1 ;

| 4 Mort subite de ‘Le Canada et le Chili ratifient |

—

orem LE TEMPS QUIL FERA  §souscriptions
à la Caisse

ce bienfaisance
les souscriptions à la Caisse de

+ Mlaisance s'élevaient. hier soir.
à $106.357. Les rapports ont éte
pou nombreux durant la journee
nr: on invite aujourd'hui les sol-

cars a redoubler d'ardeur à
ioe mwvenir leurs rapports le
jy > tôt possible au bureau central.
[Le tcuv.il <e fait cependant de fa
très cnthousisste: on note tou-
ns que plusieurs personnes
# ont pas encore été sollicitées.
Colles aui -craient dans ce cas et
qui voudraient faire parvenir leurs
ou cripunns n'ont qu'a s'adresser,

tel. 2.4839: on!au hiurvcau central.
enverra
don.

\oici une liste de personnes qui
ont généreusement souscrit la som-
me de dis dollars et plus.

8520,00 -— Mme H LL Thomas.
5>25,00 R. Père L. Scheffer.
OL

5263.00 Lady hingsnnll
4173.60 — Mme R. L. Blackburn.
s190,00 Rideau Garden. Limi-

teü: le Pr T. H. Leggett. Canadian
Brourrhood oï Railway Em-
pluyees: anonvme: Ross-Meagher.
limited: Robert Simpson Company
Lita ed, (bureau chet
san.90 Le lt col. Elizabeth

Shab

<25,90 - Mine C Ernest Baker

- 0,06 — Mme TL. Simmons.

35.00 Jan. A. Russcll,

“30.60 hon, et Mme Th

dbaudeun Rinfrei: Fenton's Bakery
fimitod: Fhon, Colin Gibsou: Pho-
toeelatine Fngraving Company. Li
mited: Mme Thomas A. Stone:
Mine Wallace Mckay:
Lessen.
843.00 - EE, S. Marundale
£40.00 - Le Dr Campbell Laid-

lo. M. et Mme I. D. Precious:
M. ct Mme Alan C. Ross.
833.00 —
$34.00 — Walter B. Herbert.
£32.00 — Mme R. F Parkinson.
$10.00 Robert J}. C. Stead:

Le: Cranneli: Vhon. Ian Macken:

zie- Nime John Rogers.
RTL) Mile B. key Elhioi
8:7,00 M. FE. Nolan & Com

par: : \, flcctor Ménard; Duncan
A Metlraithb, Nu Vogue. Limited:

   
 

daletant Hercher . M. OMER CHARTRAND.

quelqu'un chercher leurs. fred. Ont. candidat du parti C.C.F.

dans le comté de Prescott aux der-
nières élections provinciales, vient
d'être nommé secrétaire général

! adjoint de ce parti dans l'Ontario

Mme H'

Mme Mary F. Clarke.’

Le renouvellement

+ F. M srren: Service Supplies, Lt,

mitrd: G. E. Carpenter: le Dr H.
H. Molfait; Thos Lawson & Sons
1 ited
20,00 Mme A. NeMilian: ano-

neine: POW. Payne: Pritehard-An-
dre s Company: anonyme: Leddv-

Mesarlane, Limited: McKenzie
Shoe Repair: Langelier. Limited:
ma AL Norion-Tay for

335,00 Mme Cuthbert Scott:

ar Ward Gilmour:

Winte: anonyme: Mme May J

Preciou-: Mine M. ¥. Cochrane:
‘ime F. G. Watson: Mme Maude

Mme L. T.:

à l'impresario

"neur du Sacre-Coeur. pout

toire et pour la paix. Cette messe

et la vallée québécoise de I'Ou
taouais.

‘Grand’messe au

S.-Coeur pour la
victoire et la paix

\ la demande des parents d'un

jeune soldat de la paro:sse. une,
grand'messe sera chantée demain,
vendredi. le ler octobre. en hon.

la vic-

chantée en l'église du Sa-
Tous les parents de
soldats et avialeurs

le faire. sont priés

sera
cré-Coeur.
nos marins.

qui peuvent

d'y assiste
- oo -

d'abonnements aux

concerts Tremblay
Pour la prochaine salson des

concerts l'remblay, les abonnes ré-
guliers peuvent retenir les mêmes
sièges que dans le passé à condi
tion que d'ici lundi ils demanden:

de bien vouloir
maintenir leurs abonnements.

En effet les privilèges de renou
vellement des billets de saison res
teront jusqu'a lundi. 11 faut donc
que la demande de réserver sa se
rie soit envoyée au plus tard le 4
octobre. Dans la suite les billets
de saison seront vendus aux nou
veaux clients dans l’ordre de leur,

"1, O'Halloran: Stinson Dairy: Bel- : demande. I est superflu de dire
sium Glove & Hosiery Company,
Limited: le Dr !. F. Plunkett.

£12.00

Mie Ethel Schryer.
811.00 — Rév, F. Fidier.
s10.00 —

Le Dr J. C. Robertson: iles anciens abonnés

J Harry Leech: Oscar Fasman: | part il devient nécessaire à un cer

concerts veut
que possible,
mais d'autre |

que la gerance des
accommoder en tant

tain moment de remplir les nou-
i vehes commandes.

Mme Hannah Grimes: | Rappelons que le premier con

yen 1931. Marie Lefebvre qu’
. survit.

| garde des vétérans du Canada.

Gilles Plante,
âgé decinq ans Le

leur traité de commerce à Ottawa |
ee |

|
Dr Joaquin Fernandez, ministre des affaires étran-
gères du Chili, et le premier ministre Mackenzie

Casselman. (Ont) le 30 «DNC) Kin artici 2 : ra :[Cassel : icipent à | rem .Gilles âgé de 5 ans, fils de M. et! 9p pent la ceremonie
Mme Henri Plante. a été proje- - |

wd MetQuede deux ans petit Le Dr Joäquin Fernandez mi- Je veux faire connaître publt-|
© : ° : : tire des atiaires étrangères du vvement mon admiration” at-il
Néanmoins il put se relever et;

marcher jusqu'à la voiture dans la
quelle sa mère l'aida à monter./
Deux heures plus tard le jeune
Gilles mourait. Le docteur Power
attribua la cause de la mort à des’
hemorragies internes, L'enfant‘
ctait le lils aine de M. et Mme!

à Ottawa en dit. “pour l'effort de vuerre énor-
me du Canada pour sa coatribu-
tion à la lutte pour la liberté et

‘la démocratie”

Le Dr Fernandez muntra que le
traite ne commerce resserrcrait en-
vore les liens d'amitié entre les
deux pass. Il exprima ensuite !'es-

Chili. actuellement
visite de boune entente a déclare -
aux journalistes que ‘le Chili se
réjouirait que le Canada devienne
membre de l'Union Panaméricai-ne”

[1 ne comments pas d'autre ma-

nière touccfois le fait que le Ca-

 

Henri Laplanie. de Ca-solman, qui nada n'appartemai’ pas encore à poir qu'un traité culturel soit si-

lui survivent ainsi que leur tils «Union Panaméricaine. vné entre le Canada et le Chili
Noël. Le Dr Fernandez a tenu une con- fin d'assurer l'échange de pro-

Ce dernier s'en tira avec quel ‘crence de presse après avoir ra- tesseures, de livres d'oeuvres d'art

ques égratisnurés. ufie avec le premier ministre (t même d'étudiants entre les deux
—- ——- Mackenzie King sur la fin de, pays. i

l'après midi d'hier. le traité de  |a ratification du traité de.
‘onmerce conel s : ;
vo ree conclu le 10 septembre commerce eut lieu dans le bureau |

 

®

Photographie du Dé nivase. entre le Canada. ju premier ministre Mackenzie,
: ’ King Le Dr Fernandez signa le,

Arrives a Ottawa. hier, vers
‘heure du midi, le Dr Fernandez
cet ses deux aviseurs ont été fort
cecupés avant de repartir

| vores-midi pour Montreal
Le Dr Fernandez fut tout d'a- . . oe

i bord l'hute à déjeuner du premier: Dans la matinée d aujourd'hui,
‘ministre Mackenzie King. Après il, :e Dr Fernandez a visité les edi-!
participa à la cérémonie de rati- lives du Parlement et déposé une,
ticacion du traité. donna une con. “ouronne à la Chapelle du Sou-
térence de presse envegistra une Venir. Il se rendit ensuite à l'éco-

preinie-. Puis le Dr Grove. à ti-;
ire de ministre du Chili au Cana-.
da. Le premier minist.e Mucxen-,

cet! 21 es ; i suivirie King signa ensuite suivi de M.
MacKinnon |

premier ministre
avec son cabinet

Depuis le début de la guerre.
le premier ministre King et son,

cabinet entier ne s'étaient jamais

{zit ph ‘aphier ensemble. t- LS : | BI at Can à

! for orosrent RA ve be. Cel emission radiophonique pour ‘© d'aviation d'Uplanés où il fut
e formule p PAI nemisson au Chili. fut I'hote ‘ecu par le capitaine de groupe

Adélard Raymond Un hissa leces messieurs mêmes qui consen-; , ; . d veur a une recep.on donnée
tirent à faire face aux photogra. “honneur à u Buà la légation du Chili par le mi- drapeau chilien et on joua l'hymne

phes dans la salle Gu comité des Jistre. le Dr Fduardo Grove, et National du Chili à l'arrivée du Dr

chemins de fer, à la Chambre Lui l'hote d'honneur a un diner Fernandez a Uplands. pos
des Communes. ; donne par l'hon J-A. MacKinnon. A midi le ministre des affaires

Comme l'a déclaré un porte ministre du commerce “ étrangères du Chili a rendu visite

parole du bureau du premier mi: A la coniérence de presse. le à la princesse Juliana de Hollan-
nistre. ce fait n'a de signification | pr Fernandez a dit qu'il apportait ‘de. Après quoi il a déjeuné avec

qu'en tant qu'il ne s'était pas pré-, {es souhaits les plus cordiaux du: hon. Louis Saint-Laurent. minis-

senté depuis longtemps. que le. président et du peuple du Chili tre de la justice 1! est parti en-

cabinet pendant ce temps avait | pour le gouvernement et le peuple ; suite à 4 heures cet après-midi

subi des remaniements et que ce ‘ du Canada i pour Montréal

fut une des rares fois ou les 19 .

ministres étaient tous présents
dans la capitale. !

de
|
|

|

1

|

| England donne
sa démission

 

 

Funérailles de
M. JosephSéguin

I.hon. lan Mackenzie. ministre

des pensions. a annoncé aujour-
d'hui que M. Robert England a dé-

missionné comme secrétaire de
comité consultatifi l'exécutif du

“ t
(D'apies les pronustics fouruis pa: la lresse Canadienne.)

Pronostics:
DEMAIN BEAU

MAXIMUM HIER
<™={ MINIMUM (nuit)   

Vallée de l'Outaouais et du haut du St-Lauwrent:— Vents moderes

ou irais, beau aujourd hui et vendredi, pcu de changements.

MINIMUM (nuit): — Port Arthur. +43: 47

48: Toronto, 51; Ottawa +41: Montréal. 43

sound, london, iParrs

JOCF
l’resente le Ftim de Ja

FETE DU SACRE-CCEUR
Vendredi le premier octobre à 8 h. 15 p.m. a

L'ACADEMIE DE LA SALLE

  
 

 

 
 
 

wn ENTREE — — 25e et 356

Le caporal PAUL-DAVIE CYR,| ENTREE wet 35
27 ans, fils de M. et Mme Elie Cyr, !

26, rue York, a Ottawa, vient dar tant la residence de la fille de
river sain el sauf ouire-mer,
d'après un câblogramme reçu par
ses parents. Son épouse, née Yvet-

 runérailles de rue Preston. se rendit en l'église
la detunte. Mme H. Linton, 256, |

ll

Saint-Jean-Baptiste ou tune messe |
te Cardinal, demeure à 325, rue M H | d ° : ; . >

s solennelle de requiem fut chan-

Dalhousie. ° ° d GUceur tée par le Rev. Père Faucher. La BW

a — levée du corps fut faite par le

Les funérailles de Mme Hector Rêv. Père Daviault i
Ladouceur. décédée dimanche. Linhumation ‘ut lieu au cimet €

ont eu lieu hier Le «ortège quit- tière Notre-Dame.
Le R. P. T. Delos

va trailer de la

vocationnationale
. Le RP Thomas Delos, op. pro

tesseur à l'université de Lille ct a,
l'université Laval de Québec, don
fera une conférence à la salle,
| Saint-Albert-le-Grand, 95. rue Em-
‘press. Ottawa. dimanche aprêès-mi- ;
di. a 4 h. 30. le 3 octobre. Sal
}

SORTSINIIDATV

 

A l'occasion du

Nouvel An Juddaique

causerie intitulée “la Vocation .
; “ ; e ç sera

i nationale”. Bien que tout le pu- Ce magasin

blie est invité. cette conférence‘
marquera l'inauguration des cour:

ide l'Insttut dominicain de phi

,losophie.

Ces cours de morale et de theo

FERME,
dicée porteront respectivement sur : J FU Di

la conscience morale ct la recher-
,che de Dieu. le premier scra

donné par le R.P. Augustin Se |

;guin. op, et le second par le

(PP. Michel Doran, o.n. |

| Le premier cours de thcodicée,

Les funérailles de M Jo oh | fédéral sur la demobilisation et| ara donné mardi soir. à 8 heures, |

Séguin ont eu lieu ce matin au | le rétablissement civil des soldats. | at le premier cours de morale u

milieu d'un grand concours de M. England acheva la tâch- que Feu vendredi soir, le 8 a

parents et d'amis. La levée du! lui avait confiée le zouvernement même houve soir, , ‘ OUVERT SAMEDI à 9h am

; f [ai " le R P. Li . jen. e heure. , . EN

teoT ot a aussi chan canadien Le directeur de l'Institut do

té le service ‘assisté des RR. PP. - . Ce minicain de philosophie le RT

F. Létourneau. O.MI. comme
Gérard-Dominique Lortie. op. a

diacre et L. Guilbeault. O.MI. SN aussi déclare qu'il x aurait plu-

comme sous-diacre. ne mission sieurs cours spéciaux. cette année

Par exemple. le R.P. Benoit Mail 2
M. Joseph Séguin. 314. rue Ri-

deau. est décédé dimanche. dans
un hôpital d'Ottawa. a; ‘s une
longue maladie. à l'âge do 34 ans.
Né à St-Jacques le Mineur. il,

était le fils de M. et Mme Narcisse ;‘
Séguin. Le défunt demeurait à

tawa depuis 20 ans et épousait ‘7.
Ottawa dep à P Jui |Cédé, et de Mme Marcotte, 436,{

Ancien combattant de la; Tue Clarence. a annonce à sa

anglaise au

; Pacifique
———

  

 

 

Le soldat Armand MARCOTTF,

fils de M. Edmond Marcotie, dé-

 

MELBOURNE. ‘Australie. le
30 — P.C.—Les membres d'une
mission anglaise militaire, navale: mêre, par câblogramme. son heu-

tet aérienne. avant cn tête le ma-reuse arrivée outre-mer.
grande guerre, il appartenait à la

toux. n.p., régent des études au
Studium gencrale des Dominicain

bien roulu accopier de donner

 

 

 ln commandant d'escadre R. W.! cert de la série sera la representa|

Desharats: Oswald Souliere: l'égli! tion du ‘Barbier de Séville” pai
se St-Jean-Baptiste: le Dr Noël ; l'opéra de Philadelphie. le mer.
Sauvé: Gérald E. Durocher: J..B.-T.! credi 27 octobre. Les autres artis-

Caron: 11. Racine & Landreville & | tes que nous entendrons sont: Ro-,
les célèbres pianistesCie. Marchand Electrical Cie. | 0 Bampton:

Lie. W. A. Allan: J. J. Beatlle:! ducitistes Vronsky et Babin: l'or
A. G. Johnson: Mme B. Mitchell: ; oo a :

te Dr Harry Dover: Mme 1 Bat-’ chestre symphonique de

terton: Mme G. B. Howard: M. cl

“ime J. Struthers: Mme G. M. Let-

son: Mme Laura T. Hickey: Ro-

Lert P. King: le it. Donald A. Da

vidson: Mme J G. Robertson:

“me Herbert MacMillan: Mme À.

Douglas: anonyme: Mme A D.

Waizon: Mme G. A, McCarter: Mlle

Beztrice Mclntosh: Fred Johnston:

"Mile I. G. Freeman: Mme John

D, N, Kennedy: Henry D. MacLa-

Ezio Pinza.
pianiste

los. Yehudi Menuhin.
et Alexandre Brailovsky.
russe.

Observer les lois

de la circulation

: Minnea-.
polis sous la direction de Mitropou -

La chorale paroissiale fit les
: frais du chant. sous la direction
;du R. P. Jules Martel. M. Paul
Larose touchait l'orgue.
Conduisaient le deuil: son épou-

se: Mme Joseph Séguin; ses belles-
filles: Hélène. Irène et Cécile
Lefebvre: son cousin, M. Lefebvre.
Dans le cortège. on remarquait:

John Ryan. A. Gilbeault. A. Ca-
ron. A. Clément, W. Tasse B.
Landriault, C.-L. Wecathera” V.
Pilon, I. Miron. Mmes M. Clé-
ment. N. Willard, 1. Pilon. R.-A.
Wilson. B. Gow, A. Lalonde et,
plusieurs autres.

Le Rév. P. E Letourneau. O.
MI. a récité les dernières prie-

cimetière Notre-Dame ou

— | Jor-général J.-S. Lethbridge. arri-
veront prochainement dans le sud
du Pacifique. en route pour l'Aus-
tralie. Ils étudieront le méthodes
de fournir le maximum de coope-’
ration anglaise avec les Etats-Unis,
dans les futures opérations contre
les Japonais.
——

les franc-macons |
chinois auront
leur Île congrès |

+

L’affaire de

la Beth Israé
QUEBEC. le 30 (P.C > — Le ju-

ge Pierre-Emiie Coté a renvoyé en
: Cour supérieure ici hier trois mo-
| tions présentées par la ville de
i Québec contre la congregation
Beth Israël relativement à la cons-
truction d'une synagogue dans la
haute-ville.
Une des motivns. presentees pal

la ville pour exproprier le sile a
l'intersection des rues Salaberry et

 

;

—_ — -

ren: anon:me; le capt. et Mme G.

l'auest de l'Europe sont aussi ha-

biles et courageux qu'à n'importe
quel moment de la guerre, mais

ils mrnagent apparemment leurs

appareils et. d'après les ordres,
évitent les randonnées inutiles, a
déclaré le sergent de section JA.
Rae. D.F.M.. de Toronto, au cours
d'une interview donnée a Ottawa.
aujourd'hui.

Récemment revenu d'outre-mer.
cet aviateur a à son actif plus de
80 rencontres avec l'ennemi dont
plusieurs avec la marine. ll a

abattu de façon certaine quatre ap-
pareils ennemis. probablement

ment

Cela est nécessaire. car durant les mois froid.

châssis des tramwavs ne sont pas ouverts générale-

LES TRAMWAYS
Le * KEGLEMENT DEFENDANT DE FUMER dans

les tramways sera dr nouveau mis en vigueur \rn-

dredi, le ler octobre. et jusqu'au ler mai.

le:

La Compagnie cspere que ses clients collaboreront

ha ee TS C. CAPLAN LIMITED 129-137. RUE RIDEAU

Les pilotes nazis ANSEMAMANA
sont économes

Les sites maton! DEFENSE DE FUMER DANS |

M fèut observer Tes lois de Ja
‘aussi deux autres, il en a endom- dans la mise cn vigueur de ce réglement qui est fai!MacCarthy: Edw N. ire. aix ; ;ii MacCarthy: Fdward RY re circulation si on ne veut pas payer

.» urout: Je l'amende quand on est pris.
- En cour de circulation hier

> après-midi plusieurs automobilistes
Conférence des ont payé des amendes nt de

officiers médicaux
815 à S2. La plus grosse revient

les officiers de district des ser-
vices médicaux de l'armée cana-

Hull, qui fit de la vitesse sur le
i Drivevay de la commission du dis-
trict fédéral. James Craig, 29.
Merridge, varse le même montant

ipour semblable iniraction. Pour

; à M. Jules Joannette. 73. Victoria.

res au
cut lieu l'inhumation. Crémazie. demandait première; - A a . BN

ios IêTE-| TORONTO. LPC 5
Des fieurs ont été offorte par [ment la rentrée en possession”, . TORONTO. le 30. :P.C) -- Les

i sonnel du Central Registre.

|

mais elle fut renvoyée avec les C'iNOIS de toutes les parties du
es étaie BST

1

frais : > Canada se rendront Ja semaine.
Les funérailles étaient sous la

|

frais.

‘direction des salons funéraires
Racine, I.tée. 157, rue Gcorges.
A la famille en deuil “Le Droit”

"réitère ses condoléances.
——e 

luxRadio-Fhéâtre
——

, ss prochaine à Toronto pour le 11me!

. La communauté juive a repondu congrès général du Chee Kung
à une motion demandant de sus- | Tong un ordre de francs-maçons
pendre les procédures. en présen-; chinois
tant une nouvelle motion qui fut! ‘
accordée comme suit: |
“La cour ordonne que toutes’

« procédures relativement à l'avis!
; d'expropriation donné à la congré-
"gation Beth Israël par la ville de,

> —_ 
Même ration de

!sept ou huit

eine tiennent présentement vitesse encore Mime Elizabeth Ru- Désireux de toujours donner à * Québce soit remis jusqu’à ce que|

dolph. du chemin d’Avimer. Qué- ses auditeurs des pièces qui lui! lon rende le jugement final dans!
liqueur en octobre

 

conférence dans la capitale. Le . à ;
bricadier G B Chisholm. C.BÆ..! bec, débourse deux billets de cinq :

MC. directeur général des ser. i dellars. ,
+ Pour conduite dangereuse au vo-

vices médicaux. le brigadier J lant, Fugène Clouthier. 28. rue

plaisent et soient d'une belle le-!
nue littéraire. le Radio-Theâtre,
Lux Français a mis à l'affiche,

"pour cette semaine, "La Nuit est

l'autre procès de la vilie, qui a à’
répondre à une injonction par la’
congrération juive.”

La troisième motion

TORONTO. le 30, PC) Les

rations individuelles de liqueur.
fut ren- de bière et de vin en Ontario ne

finton. MC. sous-directeur et} ¢ ; ; A
‘autres hauts officiers du même | Champlain,PointeGatineau. donne
«lirectorat au quartier général de ; Lo . .
la Défense Nationale ont adressé Pour avoir nui a la circulation.

la paroic aux réunions tenues au- Margaret Moorman. 205, rue Wil.
jourd hui. -

Assistent a la contercnce le
Tieutenant coionel G L Jepson. le
it-coi. H. Groft. officier médical
cu district militaire No 1: le col.
A R Hagerman. district 2; le

Augusta, débourse la même som-
!me pour avoir oublié un arrêt à
une intersection. L'amende la
moins considérable est le partage

brod, se voit obligée d'ouvrir son
porte-monnaie et d'en extraire un.
billet de $5. Alcide Brualé, 171. rue :

la Nous”. d'après le pièce célèbre
‘de Kistemaeckers.

Présentée pour la premicre fois
à Paris en 1925. “La Nuil est à
Nous” remportait un succès im-
médiat. Les protagonistes étaienl

| Raimu. Henri Rolland et Vera
| Sergine. Cette pièce. à cause de
‘l'atmosphère qui s'en dégage est
. dénuée de toute banalité. Elle

 changeront pas au mois d'octobre.
: hase quoique les approvisionnements .

Dé A d M soient bas. a déclare hier M. A. St-

\ Clair Gordon, président de la com
! CES € ° me mission des liqueurs ontarienne.
; ll a nié tes rapports que des

A Valiguette

vovee sans frais.
| -
|

«més. Même si les reserves sont
us , |basses. nous continuerons à ven-

Mime Alohonse Valiquetle. née
| Mélina Philippe. est décédée au-|et les entrepôts des brasseurs

; Magasins de licueur seraient fer.

major Burleigh. representant l’o.
m. du district 3; le col. R H.
McGibbon, o.m. district 4: le
it-col. J. Mercier o.m. district 3;
Je col. v. L Sutherland o.m. dis-
drict 6: le Itcol A.‘ A. James,
o.m.… district 7 le co! P G. Bell.
om. district 10: le !t-col. R. A.
Ttughes om. district 12° le It
col. J A. Reid. om. district 13;
je coi Wal ace Wilson, comman-
dant medical de |» région militai-
ve du Pacifique te Ît-col. IE Buck.
«irecteur adjoint du service mé-
dical d'une division canadienne:

de Félix Simard, 468, Besserer, qui :N€ Manque pas d'action. au con-
| traire et elle est pourtant de ca-paye $2 et les frais pour avoir né-| .

gligé de se conformer à un signal| ractère profondément psycholo-

de circulation. Deux autres amen. 'Sique.
des de $5 terminent cette liste: el Bettine est comme toutes les
les reviennent à René Pelletier. | jeunes filles et elle voudrait se
316, Rideau, pour virage a gauche | Marier. avoir un foyer, mais hé-
illégal et encore au même pour las, lorsqu'elle rencontre l'hom-
avoir conduit sa voiture après le, me de ses rêves, Alain, c'est pour
crépuscule sans lumières néces-, apprendre qu'il est marié. foile-
saires. ment. à une excentrique améri-

_—.. caine qui le poursuit et le har-

:cèle.
| Une grande course d'autos a

jourd'hui dans un hôpital local, à [aussi longtemps que les autorités 1HH\/L, s ry
l'âge de 83 ans. fédérales nous alloneront de Viki !

EnVarsdope men UNE" NE DE MIDIAAuneCOURs, A { ; ax € *

pideleya dans) TT ORM Nie © Sor par de la Commission de Régie desMA alique a qui oarect lee D . , 10. rue Elgin — 2-943] ar ordre. le a“cm 1c égie de:

: . yal TS jiqueurs de ario.
nées La défunte était paroissien- eux aviateurs ‘Plus de 75 ans de service 4

ne e la Basilique. : ; impeccable de combustible” Le
Lui survivent trois beaux-Lils: A mm )

{Michel et John, d'Ottawa, Pierre, se sont tues Lo ~|
| des Etats-Unis: deux belles filles: ae | Pr
(Mlle Marie Valiquette. d'Ottawa, ‘ . ilet Mme Marguerite Patrice, got | CALGARY. Je 30. «nc — | Visons reproducteurs !
tawa. ainsi que plusieurs neveux P€UX Membres du &.A.R.G.. LE 500 au choix À

!

dre des liqueurs dans les magasins |

'

}

magé un dans une année de vol:
dans une escadrille canadienne.
La bataille de Dicppe servit d'in-

troduction orageuse à sa carrière
contre l'ennemi, On croit qu'il.
abattit un avion allemand quand

de ceux-ci essavé-1
rent de bombarder les trounes qui

rembarquaient pour retourner et!

. Angleterre.

“SI VOUS CONSTRUISEZ
Ne manquez pas d'exiger ler

Blucs de cendre Hayley

pour l'isolement de votre maison

HARRY HAYLEY
Chemin Surdman 3369

CHARBON,

l'approuvent

pour le confort de ja majorité de ses passagere qui

La Compagnie des Tramways d'Ottawa  
 

 
AVIS

Magasins détaillants des brasseurs

Changement d‘'Heures
Le et après le ler octobre. les Magasins détaillants des

Brasseurs, dans la ville d'Ottawa, seront ouverts pour

vente au public. et pour recevoir les bouteilles vides.

 

 

 

Pour une meilleure instructeur et son élève. ont été !le col H Cameron. mémes fone
tons: le It-co! F P Lloyd. com-
mandant medical à Borden: le
it-col King Wilson, om. a Peta:
wawa; le It-col H er Argue. o.m.,
Terre-Neuve, et le 1t-col. J-A. | çial ent ]
ue jal chrétien”, Le Droit commen

Couillard, conseiller. cera samedi prochain ls publica:
meme cee — = - = ition d'une chronique hebdomadaire

action sociale
Sous la rubrique “L'ordre so-

 spéciale sur la doctrine sociale

Votre chrétienne et les mouvements qui
se consacrent à son application.

Serviteur

Electrique

Notre journal veut ainsi répondre
encore plus fidèlement aux exhor-
tations des Souverains Pontifes à
la Presse catholigue, lui demandant
de propager les principes d’une
saine économie sociale.
la publication de samedi pro-

“REDUY" chain portera sur l'Ecole des
KILOWATT Sciences politiques ct le Centre

social de l'Université d'Ottawa.
Nous voulnos reconnaître le rôle du
directeur de l'université catholique
dans les réformes sociales en lui
consacrant cette première chroni-
que.

OTTAWA LIGHT HEAT

AND POWER CO. LTD.

36. rue Sparks 2-480)—     

;lleu. Bettine y prend part mais
n'arrive pas première. Voyez la
suite ce soir.

Pour l'écoutr. CKAC à 9 heures
ce soir
——

Jour de l’A

desIsraélites
NEW-YORK, le 30. (P.A.)

— Des millions de Juifs à travers
le monde célèbrent aujourd'hui la
fête “Rosh Hashonah”, la n u-
velle année de 5704. La période

!de 10 jours de pénitence a com-
mencé au crépuscule hier soir et
se terminera le 9 octobre, le jour
des propitiations. Les Juifs ortho-
doxes continucront à célébrer la
nouvelle année jusqu'au —épus-

: cule demain soir. tandis que les
; congregations réformées iermine-

 
- «iront les offices ce soir.

.

et nièces.
Les funérailles auront lieu sa-

medi. Le service sera chanté en
la Basilique à 8 heures. La dé-
pouille repose aux salons funé-

tués hier lorsque leur avion d'en,
trainement “Fleet Fort” s'est
écrasé à trois milles à l’est de |
l'aéroport de Shepard. On a averti !

raires Gauthier. 259. rue St-Pa- !es parents et les noms des avia- |
trice, d’où aura lieu le départ teurs seront publiés plus tard.

du cortège à 7 h. 43. L'inhumation -
aura lieu au cimetière Notre-Da- A la famille en deuil “Le Droit”

 

Vison du Yukon — Extra gros
Extra foncés
Achetez-les à

Ottawa Fur Farm
Chemin de Montréal
SAM. SEADLAM,
gérant de la ferme.

Tél: 3-223}
  me. offre ses condoléances.

AVIS
Aux anciens cadets de l'Académie De-La-Salle

 

 

Les anciens cadets qui ont en leur possession des insignes

(badges) sont priés de les rapporter à l'Académie. Le ration-

nement ayant limité le nombre de, cerslusignespropre Moarfux f
d'en acfe@re plus grandnombre. 1 TU  

 

 

NE LE MANQUEZ PAS!

Le Bingo
Gigantesque

du Club, Lions,h + = + + + * +

A L'AUDITORIUM
Jeudi. 36 sept. 8 h. 30 p.m.  
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CE

BILLETS 50c 
MONSTRE

Hecelles pour le

Fonds de Bienfaisance
des Lions

Billets en sents cher firme | (4,
Gnidatein et » "Auditorium,

 

SOIR
AUDITORIUM -a 8 h. 30 précises

Sous les auspices du

CLUB LIONS
donnant droits a 20 parties. Valeur
de $1200 approximativement en prix

 

 
   
   

    

 

    
   


